
La ville
de Dunkerque

n'est plus
qu'un monceau

de ruines

Cités f rançaises
anéanties p a r  la guerre

CLERMOND FERRAND, 15 (Ha-
vas). .— Le « Journal » donne des
renseignements sur l'état de Dun-
kerque et de ses environs :

« On a dit, écrit le « Journal »,
qu'il ne reste plus rien de Dunker-
que. C'est à peu de choses près
exact. Quelques vestiges subsistent
de Dunkerque-ville. Le quartier de
la gare est quelque peu épargné. La
sous-préfecture est intacte. L'église
Saint-Eloi n'élève plus que sa fa-
çade noircie. Le clergé demeure cou-
rageusement parmi ses infortunés
fidèles et veille sur les ruines sa-
crées. Sur la place Jean-Barf , le
héros dunkerquois continue de se
dresser sur son socle mutilé par les
éclats de bombes. Seule la basse-
ville est relativement épargnée. Du
majestueux hôtel de ville de style
flamand ne subsiste que la partie
soutenant le campanile. Dans les
immeubles voisins, effondrés _ sur
leurs caves, beaucoup d'habitants
furent asphyxiés. Les morts furent
nombreux.

A Malo-les-Bains, tous les quartiers
avoisinant la digue, notamment ce-
lui du kursaal, sont presque totale-
ment anéantis. L'église est en ruine.
Aux portes de Dunkerque, maints
villages sont dévastés et anéantis.
La pittoresque cité de Bergues est
en grande partie détruite. Son cé-
lèbre beffroi est mutilé. A Cassel,
tout un côté de la grande place n'est
plus qu'un tas de décombres. Bail-
leur totalement reconstruite après, la
guerre de 1914-1918, est cette fois
aux deux tiers écrasée. Par contre,
Azebrouck a relativement peu souf-
fert des obus et des bombes.

A Calais, de la citadelle à l'église
de Notre-Dame, tout est détruit. La
partie sud est intacte.

Boulogne est marquée par de gra-
ves destructions.

Des divergences
entre Canadiens

français et anglais
OTTAWA, 15 (Havas). — Les évé-

nements internationaux ont amené
certaines divergences entre Cana-
diens français et anglais. L'arresta-
tion du maire de Montréal en est un
des signes. Celui-ci , Canadien fran-
çais, avait déclaré qu 'il jugeait illé-
gales les mesures de recensement
en vue, préliminaires à la conscrip-
tion, et qu'il engageait à la résis-
tance ses administres. Les journaux
catholiques traduisent l'opinion des
Canadiens français. On y relève des
plaintes contre les articles de la
presse canadienne anglaise, qui cri-
tique la France, et contre les procé-
dés admis envers les Can adiens
français. Ceux-ci sont maintenus
dans l'armée à des grades subalter-
nes. Des propos désobligeants sont
parfois tenus à leur égard.

Le sort des unités
navales françaises
à la Guadeloupe

et à la Martinique
Un accord aurait été conclu

entre les autorités françaises et
anglaises aux Antilles

NEW-YORK , 15. — Selon le
« New-York Times » un accord au-
rait été conclu entre les autorités
françaises et britanniques aux An-
tilles relatif aux unités navales fran-
çaises à la Guadeloupe et à la Mar-
tinique. Les unités seraient en train
d'être désarmées. Le porte-avions
« Bearn » et le croiseur « Emile Ber-
tin » sont à la Martinique et le croi-
seur-école « Jeanne d'Are » est à la
Guadeloupe. Les lingots d'or évalués
à 50 millions de livres sterling qui
étaient à bord du « Bearn » ont été
déposés dans le fort de Saint-Louis.
La démobilisation des forces ter-
restres se poursuivrait , mais les in-
formations du « New-York Times >
ne fait aucune mention des 100
avions construits en Amérique que
le < Bearn » transportait du Canada
en France.

Comment N. Mande, tenta
de s'emparer du pouvoir

à son débarquement au Maroc

La lumière se fait peu à peu sur les dramatiques jou rnées
que la France vécut au mois de juin

Mais la police du protectorat mit rapidement fin
anx agissements de l'ancien ministre des colonies
qui avait déjà convoqué à Rabat deux émissaires

du gouvernement anglais : M. Duff-Cooper
et le général Gort.

CLERMONT-FERRAND, 16 (Ha-
vas,). — Le « Temps » publie la let-
tre suivante que vient de lui adres-
ser son correspondant de Tanger :

«L'arrivée du « Massilia » à Ca-
sablanca, à la fin du mois de j uin ,
a été marquée, on s'en souvient, par
des manifestations tumultueuses
contre plusieurs anciens ministres.
Elle a été suivie d'incidents politi-
ques, dont le dénouement sera pro-
chainement évoqué. C'est pourquoi
il ne semble pas inutile de rappor-
ter les faits tels qu'ils se passèrent
il y a cinq semaines.

» Dès son arrivée au protectorat,
M. Georges Mandel se rendit à Ra-
bat où, en l'absence du général No-
gues — retenu à Alger par 'son com-
mandement militaire — il s'est mis
en rapport avec les autorités de la
résidence. Il affirma qu'il avait été
placé, par ses collègues de l'ancien
gouvernement « régulier», à la tête
du nouveau ministère chargé de
continuer la lutte jusqu'au bout,
aux côté de l'Angleterre et avec le
concours de l'armée d'Afrique. Puis
M. Mandel, qui avait déjà avisé le
cabinet de Londres de son arrivée
au Maroc, rentra aussitôt à Casa-
blanca, pour aller dicter ses ordres
à une agence française d'informa-
tions, que la mobilisation privait
provisoirement de son directeur. A
une jeune-secpétaii'er-le pseudo pré-
sident du conseil remit une note an-
nonçant au pays la prise de posses-
sion dé la direction de l'Etat et
ajoutant qu'il allait entrer incessam-
ment en contact avec les représen-
tants du gouvernement anglais.

» Transmettez ce télégramme de-
vant moi, commanda-t-il à la dac-

tylo, je veux qu'il soit envoyé sous
mes yeux.

» L'employée argua de l'absence
de son chef et des limites de ses
pouvoirs. Elle obtint ainsi du « pré-
sident » la faculté de téléphoner à
son directeur mobilisé à Rabat. M.
X. prit la communication, permit
de transmettre le télégramme, mais
s'empressa de faire part du contenu
de la proclamation qui tenait pour
nul et non avenu le gouvernement
constitutionnel du pays.

» M. Mandel en était là lorsque
des fonctionnaires de la sûreté l'in-
vitèrent à rejoindre sa cabine sous
le prétexte de le protéger contre des
violences du public. Dès qu'il fut à
bord , les policiers donnèrent l'ordre
au commandant de prendre la mer
et de croiser au large des côtes jus-
qu'à nouvel avis. Telle était la so-
lution adoptée par les autorités du
protectorat : éloigner M. Mandel de
la terre ferme et suspendre son ac-
tivité.

L'arrivée à Rabat de deux
émissaires anglais

* Le lendemain, un hydravion
abordait devant Rabat, amenant M.
Duff-Cooper, ministre des informa-
tions, et le général vicomte Gort, qui
répondaient à l'appel de M. Mandel.
Ces personnages furent surpris de
ne pas être attendus, mais aussitôt
avisé de leur arrivée, le résident les
faisait saluer par un de ses repré-
sentants. Ils passèrent la soirée à
l'hôtel, attendant vainement le « pré-
sident français » qui ne vint pas, et
pour cause.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les Allemands auraient mis hier en ligne plus de mille avions,en auraient perdu près de cent cinquante
Les p ertes anglaises s'élèvent à. une centaine d'appareils

L'activité dans la nuit
de mercredi à jeudi

LONDRES, 15 (Reuter). — Le
communiqué du ministère de l'air
de jeudi après-midi déclare :

«II y a eu très peu d'activité de
la part de l'ennemi la nuit dernière.
Des bombes ont été lâchées sur des
points isolés dans le Pays de Galles
et dans le nord-est de l'Ecosse. On
ne signale pas de victimes. Un bom-
bardier ennemi a été abattu durant
la nuit par la D.C.A. Les rapports
complets sur les attaques ennemies
de mercredi montrent que les ca-
nons antiavions de divers types ont
réussi à descendre six avions enne-
mis durant la j ournée ; vingt-quatre
ont été détruits par nos chasseurs.
Le nombre total des avions enne-
mis détruits depuis mercredi matin
est donc de trente et un. Le nombre
de nos chasseurs perdus est de sept,
mais deux de leurs pilotes ont été
sauvés. »

Les communiqués anglais
LONDRES, 15 (Reuter). — Les mi-

nistères de l'air et de la sécurité in-
térieure communiquent :

Des avions ennemis se montrèrent
de nouveau en grand nombre au lar-
ge de nos côtes jeudi. Au cours
de la matinée un groupe import ant
de bombardiers attaqua sans succès
plusieurs aérodromes de la Royal Air
Force dans le sud-est. Nos chasseurs
livrèrent combat à l'ennemi et lui
infligèrent des pertes sévères. Au dé-
but de l'après-midi un certain nom-
bre d'avions traversèrent la côte du
nord-est.

Des bombes furent jetées dans la
région de la Tyne et dans un quar-
tier d'habitations de Sunderland. Au-
cun dégât d'importance militaire ne
fut causé. Le nombre des personnes
atteintes fut très petit , mais quelques-
unes furent tuées. Plus à Pintérieur
des terres, des bombes furent jetées
sur plusieurs points isolés. Dans un

aérodrome de la Royal Air Force,
des bâtiments subirent quelques dé-
gâts à la suite desquels il y eut un
certain nombre de victimes. Les ca-
nons antiaériens et les chasseurs ont
été constamment en action pendant
toute la journée et bien qu'il soit im-
possible de donner à présent un
compte rendu complet de l'action de
jeudi, les rapports reçus jusqu'à 17
heures montrent que 55 avions enne-
mis furent détruits.' Sept de nos chas-
seurs furent perdus, mais 4 pilotes
sont sains et saufs.

L attaque contre 1 aéroport
de Hawkings

BERLIN, 15. — Ainsi que l'an-
nonce le D.N.B., de nouveaux com-
bats aériens ont eu lieu jeudi au-
dessus de Douvres. Pendant que des
avions^piqueurs de combat alle-
mands attaquaient l'aéroport de
Hawkings à l'ouest de Douvres, un
violent combat eut lieu entre des ap-
pareils « Messerschmitt » et « Spit-
fire ». Les Anglais ont perdu quatre
appareils « Spitfire » dans leur ten-
tative de briser l'attaque alleman-
de. Quatre « Hurricane » ont . égale-
ment été abattus.

Les aviateurs allemands ont en-
registré de nombreux coups. Quel-
ques halles brûlent. L'attaque des
chasseurs britanniques contre les
appareils allemands fut extraordi-
nairement violente. Cependan t, les
aviateurs allemands piquèrent des
nuages sans entrave et accompli-
rent leur mission. Les pertes des An-
glais s'élèvent à onze app areils de
chasse, dont sept « Spitfire ». Deux
bombardiers-piqueurs du type «Jun-
kers 87 » ne sont pas encore rentrés
à leurs bases.

Un autre aéroport
endommagé

BERLIN , 15. — Au sujet des at-
taques effectuées jeudi par des for-
mations allemandes d'avions-pi-
queurs au-dessus du comté de Kent ,
le D.N.B. apprend encore les dé-
tails suivants :

« Trois halles de l'aérodrome de
Lyinpne ont été endommagées par
des coups directs. Des coups ont été
enregistrés sur la piste de roule-
ment. Plusieurs positions de D.C.A.
ont fait feu après avoir été bom-
bardées. Tous les appareils alle-
mands sont rentrés à leurs bases. »
Des bombes sur l'aérodrome

de Croydon
LONDRES, 16 (Reuter). — Com-

muniqué du ministère de l'air :
. D'autres attaques ennemies eurent

Lieu dans plusieurs régions du sud-
ouèst ce soir. Des bombes furent
lancées sur l'aérodrome de Croydon
et dans son voisinage. Quelques dé-
gâts furent causés, mais les détails
lie sont pas encore disponibles.

Les informations parvenues jus-
qu'ici indiquent que dans toutes les
régions, au cours de la journée, 88
avions ennemis ont été détruits, dont
11 abattus par le feu de la D.C.A.

Dix-neuf de nos chasseurs sont
perdus, mais cinq de leurs pilotes
sont sains et saufs.

Les pilotes allemands
empêchent le sauvetage d'un

des leurs, tombé dans la
Manche

LONDRES, 16 (Reuter). — Com-
muniqué de l'amirauté :

Un de nos canots torpilleurs auto-
mobiles s'est porté aujourd'hui au
secours d'un pilote allemand qui
avait été aperçu se jetant de son
avion en parachute et qui se noyait
dans la Manche. Le pilote était bles-
sé et enchevêtré dans son parachute.
Un des membres d'équipage du ca-
not torpilleur plongea pour l'aider
à se dégager. Pendant ce temps, trois
hydravions allemands s'approchè-
rent et mitraillèrent d'une faible
altitude le canot et l'homme à la
mer. Trois hommes du canot furent
blessés. Afin d'éviter de nouvelles
pertes, le canot torpilleur rembar-
qua le matelot qui était dans l'eau
et se mit en marche, contrain t d'a-
bandonner le pilote allemand blessé
k son sort.

Le communiqué anglais
de cette nuit

LONDRES, 16 (Reuter) . — Lesministères de l'air et de la sécurité
métropolitaine communiquent cettenuit :

Les nouveaux rapports concer-
nant les attaques ennemies de jeudi
soir montrent qu'elle ont obtenu peu
de succès pour un prix élevé.

Dans la région de Croydon , un
certain nombre de bâtiments ont
été endommagés, g compris une fa-
brique de parfums et les incendies
causés ont été rapidement maîtrisés.
L'aérodrome lui-même n'a subi au-
cun dégât sérieux mais un certain
nombre de personnes, dans le voi-
sinage, furent blessées.

(Voir la suite en dernières dêpCcnes)

La bataille aérienne est engagée à fond
entre le Reich et l'Angleterre

Deux aviateurs suisses victimes du devoir

Mercredi, deux avions-
école sont entrés en
collision dans la ré-
! gion d'Emmenbrucke
et sont tombés. Les
deux pilotes ont été

tués.

A gauche : Le lieute-
nant Michel Moosbrug-
ger. (VI Y 4933)

A droite : Le lieute-
nant W. Meret.

(VI Y 4932)

Les Italiens
ont déclenché une
violente attaque

en Somalie

La guerre en Afrique

LE CAIRE, 15 (Reuter). — Com-
muniqué du G. Q. G. britannique
dans le Moyen-Orient :

En Somalie, hier, l'ennemi ayant
avancé de nouveaux effectifs, a lancé
une attaque violente. Nos troupes,
après avoir retenu leurs positions
avancées pendant plusieurs heures et
infligé des pertes sévères à l'ennemi,
se sont repliées sur les positions à
l'arrière our le combat continue. On
sait maintenant que l'ennemi emploie
contre nous la plus grande partie de
deux divisions complétées avec l'ar-
tillerie et des véhicules blindés des-
tinés à être utilisés contre les forces
françaises.

Sur les autres fronts rien à signa-
ler.

La mise en service de fourgons
automoteurs rapides

Le nouveau matériel f erroviaire des C. F. F.

-̂ es chemins de fer fédéraux et cer-
taines entreprises ferroviaires pri-
vées suisses ont mis en service, au
cours de ces dernières années, des
automotrices légères destinées au ser-
vice rapide de voyageurs.

Au début, ces automotrices furent
construites pour circuler isolément
ou pour remorquer une voiture ou
des trains légers. Ce ne fut que par
la suite que les ingénieurs créèrent
des trains automoteurs composés de
voitures inséparables en service.

Le but des autoTirotriceset des ra-
mes automotrices est d'augmenter les
correspondances des trains de voya-
geurs et de réduire les temps de par-
cours sans qu'il en résulte de frais
excessifs.

Les premières locomotrices
C'est en 1935 que les C. F. F. mi-

rent en circulation leurs quatre pre-

mières automotrices rapides légères,
les «Flèches rouges», dont deux pour
les lignes électriques et les deux au-
tres munies de moteurs Diesel. Elles
ne peuvent être employées que dans
une mesure restreinte pour le servi-
ce-voyageur régulier, étant donné
qu'elles ne contiennent que 70 places
assises et 30 debout. Par contre, ces
automotrices sont très appréciées
pour les voyages d'excursion et voya-
ges en groupes.

Les rames automotrices rapides
Afin de mieux satisfaire ausTexi-

gences du service régulier, les Ç.F-F.
mirent alors en service, en 1938, deux
rames automotrices rapides compo-
sées chacune de trois voitures, dont
deux automotrices.

Bien que ces rames puissent trans-
porter trois fois plus de voyageurs
que les « Flèches rouges », leur capa-
cité restreinte s'est avérée insuffisan-
te à plusieurs reprises pour le service
régulier des voyageurs. Les services
techniques des C. F. F. ont été ame-
nés, dès lors à envisager la création
d'un nouveau type d'automotrice : le
fourgon automoteur rapide.

Le fourgon automoteur rapide
Ce nouveau véhicule, dont les trois

premières machines viennent d'être
mises en service sur le réseau_ ferro-
viaire suisse, est une locomotive lé-
gère à quatre essieux sur bogies qui
se prête à la circulation en courbe
aux vitesses élevées fixées pour les
automotrices.

On sait que de telles vitesses sont
irréalisables pour les rapides loco-
motives lourdes du fait que la pous-
sée latérale, dans les courbes serait
trop forte.

Le fourgon automoteur rapide pèse
52 tonnes, charge comprise. L'aména-
gement d'un compartiment de baga-
ges permet souvent de se passer de
fourgon. Les essais ont dépassé tout
ce que l'on attendait. C'est ainsi
qu'un unique fourgon automoteur ra-
pide a pu remorquer un train de sept
voitures légères en acier de Zurich
à Berne et de cinq voitures de Berne
à Genève, en tenant l'horaire des
trains rapides intervilles actuelle-
ment en service.

Grâce à ces nouveaux fourgons au-
tomoteurs, on peut augmenter
les correspondances des trains-voya-
geurs et réduire les temps de par-
cours, sans qu'il en résulte de grand*
frais.

(Voir la suite en cinquième page)

Un de ces nouveaux tournons automoteurs ranidés en gare de Bienne.
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Le château
des araignées

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 13
J.-S. FLETCHER
Traduit de l'anglais

par Henri liemeurisse

— Ma foi , j'ai entendu les propos
tenus par Kench le soir où il est
arrivé à Stretherdale avec les restes
de son maître, répondis-je. L'opi-
nion de Kench à l'égard du meur-
tre était que M. Humphrey Starke
avait surpris des cambrioleurs.

Le major rit :
— Allons donc ! C'est une his-

toire à dormir debout. Je suis sur-
pris qu'un homme comme Kench
ait suggéré une telle hypothèse 1
Non... non... ce serait une coïnciden-
ce par trop extraordinaire. Mais ce
détective Garland croit-il que le
cambriolage et le crime aient été
perpétrés en même temps ou séparé-
ment ?

— Je me souviens l'avoir entendu
dire au début que rien ne prouvait
que l'assassinat se rattachât d'une

manière quelconque au cambriola-
ge. J'ignore en fin de compte ce
qu'il pensait — peut-être , ne le sa-
vait-il point lui-même.

— Par le fait , on ne soupçonne
positivement personne de l'assassi-
nat ou du cambriolage ? dit-il. C'est
la manière de voir actuelle, n'est-ce
pas ?

— Oui. A moins que l'on ne
tienne compte de Starley : les mena-
ces proférées par lui le rendent lé-
gèrement suspect. Car il a certaine-
ment usé d'un langage violent à l'é-
gard de M. Humphrey Starke après
la disparition d'Esther Farrell.

Le major fit un signe d'assenti-
ment et se levant, alla feuilleter une
pile de journaux posés sur une com-
mode. Il en choisit un et parcou-
rut l'article intitulé : Le mystère de
Stretherdale.

— On donne ici la liste des dif-
férents objets qui, , selon le curé,
avaient disparu du placard de la bi-
bliothèque du château, remarqua-t-
il. Savez-vous si la police a fait
circuler cette liste en Europe ?

— Dans le monde entier, répon-
dis-je. J'ai entendu là-bas Garland
en parler avec le commissaire.

— Mais... le contenu du coffre
massif ? Le journal n'en fait point
mention.

— Ce n 'était pas encore connu.
Et même après la découverte du
coffre , personne ne savait qu 'il avait
contenu des bank-notes et de l'or :

car, si l'on s'en rapporte aux décla-
rations de Kench, il y avait une
somme considérable en or et en bil-
lets déposée dans le coffre lorsque
le vieux lord Stretherdale a quitté
le château pour se rendre dans le
midi de la France.

Le major rejeta le journal sur la
pile où il l'avait pris.

— Il est difficile, sinon impossi-
ble, de suivre la trace de l'or, mais
ce n'est pas la même chose pour les
bank-notes, que l'on doit pouvoir re-
trouver.

— Je crois que l'on s'applique à
le faire en ce moment, dis-je.

Il tira sa montre comme pour me
congédier.

— Merci de vos renseignements.
Mettez Farbrake au courant de ce
que je vous ai appris sur M. Max-
well... ou plutôt lord Stretherdale,
comme il faut dorénavant l'appeler.
Je le remettrai à sa mère dès que
celle-ci sera de retour. Je ne suis
pas qualifié pour le surveiller : le
sang des Starke, vous comprenez,
Mailey, le sang des Starke !...

— Vous connaissez intimement la
famille , Monsieur ? me hasardai-je
à demander.

— Oui, vraiment ! J'étais le frère
d'armes de Charles Starke (père de
Maxwell), nous appartenions tous
deux au même corps. Il y a un
étrange atavisme chez tous les Star-
ke, mais le vieux gentilhomme qui
vient de mourir était particulière-

ment singulier. A propos, est-il exact
qu'il n'ait jamais fait de testament?

— Il n'en a pas fait, Monsieur.
Le major Yelverton inclina la tête,

me dit au revoir et me reconduisit.
De retour chez Farbrake, je lui dis

ce que j'avais appris. Farbrake eut
l'air de considérer cela comme une
chose toute naturelle ; nous n'avions
plus maintenant, dit-il, qu'à atten-
dre l'arrivée de Mme Starke. Rien
à faire jusqu'alors.

Deux jours plus tard, et avant que
nous eussions entendu de nouveau
parler de Mme StaTke et de son
fils, Garland parut dans notre étude,
nous apportant une nouvelle : Star-
ley avait disparu de la ferme de
Martenbeck.

CHAPITRE IX

Le témoignage de Burton
Sans nous laisser le temps de

commenter cette nouvelle, Garland
exhiba une grande enveloppe offi-
cielle d'où il tira plusieurs feuillets
de papier bleu.

— J'ai reçu ceci il y a une heure,
expliqua-t-il : c'est une lettre de
l'inspecteur Pearson, relatant des
faits que j'aurais bien voulu connaî-
tre avant de partir de Stretherdale.
Lisez vous-mêmes...

Il tendit les feuillets à Farbrake
qui les étala sur son bureau; je
m'approchai , et ensemble nous lû-
mes •.

« Wateley, 9 avril 1902.
» Cher monsieur,

» Conformément à ma promesse
de vous tenir au courant de l'affaire
du château de Stretherdale, je
m'empresse de vous communiquer
certains faits qui semblent se rap-
porter étroitement à ladite affaire.
Hier au soir est venu me rendre vi-
site un jeune homme nommé Ma-
thieu Burton, valet de ferme au ser-
vice de Middleton , de Stretherdale.
Burton , âgé d'une vingtaine d'an-
nées, est un garçon intelligent, ti-
mide et réservé, ayant bonne répu-
tation et appartenant à la catégorie
des paysans habitués à garder le
silence sur ce qui ne les regarde
pas. D venait me trouver, déclarâ-
t-il, sur le conseil de son maître au-
quel il avait déjà raconté ce qu'il
allait m'exposer. Il avait eu con-
naissance depuis la nuit du 27 mars
de certains fa its qu'il s'était déci-
dé — non sans répugnance — à
confier à M. Middleton ; et ce der-
nier l'avait engagé à me voir immé-
diatement pour me dire ce qu'il sa-
vait. Au préalable, il voulut obtenir
l'assurance que ses révélations ne
lui occasionneraient aucun désagré-
ment ; il avait évidemment peur
d'une personne, et cette personne
se trouvait être le fermier Starley,
qui réside dans la ferme de Mar-
tenbeck. Ayant donné à Burton l'as-
surance formell e qu'il serait proté-
gé, il parla, et j'ai consigné par écrit

ses déclarations, dûment signées en-
suite par lui, dont ci-joint la copie.

» COPIE
* Dans la soirée du 27 mars der-

nier, après avoir soup e au cottage
de ma mère, chez laquelle j 'habite,
je suis allé voir un de mes amis,
Daniel Thornthwaite, qui était ma-
lade. Sa maison est située à Vextré-
mité du village, et je suis resté là-
bas de neuf heures à dix heures et
demie. M'étant attardé p lus long-
temps que je ne l'avais prévu , je
pris au retour un raccourci à tra-
vers les terres du château. Pour ce
faire , j 'escaladai un petit mur,
franchis une partie des pelouses et
atteignis la lande derrière le châ-
teau au moyen d'un étroit sentier
qui serpente à travers les buissons.
J'étais presque parvenu au bout du
sentier quand j' entendis parler à
voix basse à ma droite: je me trou-
vais alors à la croisée d'un autre
sentier qui prend naissance en face
d'une porte latérale du château. En
entendan t des voix, je me tins coi
et me dissimulai derrière un buis-
son de houx. Deux hommes débou-
chèrent du sentier du château et
s'acheminèrent vers la lande. Grâce
à la nuit claire, semée d'étoiles , je
pus distinguer nettement leurs visa-
ges, et je reconnus l' un d'eux com-
me étant M. Starley, de la ferme de
Martenbeck; Us parlaient si bas que
je ne pus saisir un traître mot de
ce qu'ils disaient. (A suivre.)

_BHH___E________HHPALACE Iffgj | j |â B—
WË UN PROGRAMME EXTRAORDINAIRE p||
f  ̂ Deux grands films américains parlés français au programme : ||jI ' Cff ASSEURS D 'ESPiONS I
y avec RALF BELLAMY - FAY WRAY S

I Un film d'nne brûlante actualité nons dévoilant la lutte et les dessous mystérieux de l'espionnage en Bi -̂f
i-swj Amérique. — Un film qni tient le spectateur en haleine du commencement à la fin. tr^4

|2 LE RAYOjV D U DIARLE M
M avec CHARLES FARREL - JACQUELINE WELLS H
f I Un film d'aviation d'un rythme trépidant et d'un intérêt sans cesse croissant w'-^vj
-- | AU PROGRAMME : ACTUALITÉS U.F.A. EN PREMIÈRE SEMAINE fe ji

|ï| L'HEURE DE L'ACTUALITÉ : SAM EDI, à 17 h. 15 - PRIX Fr. 1.— fjÉ
ï Jj AVIS IMPORTANT : Vu la longueur dn programme, le spectacle commence à 20 h. 30 TRÈS PRÉCISES K ?|

^ _̂^__^^^S^S_T^_33 Î_ ! Dimanche : Matinée à 15 h. S_p^_il!̂ _3ĝ _ R *3:̂ :̂ _R^..-_—^__rf9__3ËEl>flii 1 Samedi et jeudi : Matinées à prix réduits à 15 h. M fS^k^^^s^y ĵ ĵ HM^: .̂

Prêts en espèces
sont accordés pour vos diffé- ï
rents besoins, depuis Fr. 300.-
jusqu'à Fr. 2000.- avec et sans
caution. Remboursements men-
suels à des conditions raison- !
nables et discrètes.

Banque de Crédit S.A.
3, rne dn Mont-Blanc, Genève
Téléphone 2 8118

Joindre frais de port. Intermé-
diaires s'abstenir.

Société cantonale neuchâteloise
des vignerons

Assemblée générale
du 18 août 19*0

an Café de la Croix-Blanche (chez Moor), à Corcelles,
à 14 h. 30

ORDRE DU JOUR : 1. Statutaire. — 2. Divers.

\M PROMANADE.»
^^^-JL&XCURgiQWj

S ¦
M VILLÉGIATURES - PENSIONS f¦ ¦
! MONTREUX- CLARENS j
. HOTEL DU CHATELARD SES.? _ •"_£ %
;.j courante - Prix modérés. Veuve A. Brandenburger. S';, m
B Dimanche -18 août ff

I Le Grand Saint-Bernard !¦-¦-¦ ' v- ¦
Prix :" Fr. 16.— par personne

a Départ : 6 h. place de la Poste 2

g Garage WITTWER, Tél. 526 68 S

! Victoria-Hôtel X!£_2? !
f* 100 lits, confort moderne, eau chaude k volonté. g
_| Ouvert toute l'année. Prix: Fr. 9.— et Pr. 10.— g
m E. HOOHULI. JJ

| 
"$^#  ̂

|
H V^  ̂ Routs du loerschberg. a
H La perle unique des Alpes Bernoises Ss I
3 VEVEY ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ |
I Un4_t| Hôteliers ! f
5 ni. Cl Restaurateurs ! ,
à fl.. PLi n-.-ri r.il demandez nos condi- p
3 UU UlicUCaU tions d'insertions dans U
u cette rubrique. ï|

PENSION Administration de la
!1 Sur le quai - Grand Jardin Peulue d'avis de Neuchâtel §
d Pension depuis Fr. 7.— «vM.̂ sywM»/»*,»/»»*»»*»»*̂  '?
¦ Direction: J. Hossll _3^_3__&_$_.S&8&& 5. , ¦

r___B-»CTUDIQ ¦iiiwii
EH Du 16 au 22 août Ir Téi. 5 3000 w Dimanche matinée à 15 h. | J

H BARBARA STANWICK - JOËL MAC CREA I
III DANS UN GRAND FILM D'AMOUR ET D'ACTION |||I PACIFIC EXPRESS I

La réalisation la plus passionnante, la plus g randiose, la plus mouvementée du prestigieux ¦. ': ' ':

£ = cinéaste américain Cecil B. de Mille r fpj|
B-' -•-j II_k5 B _f __ _l S__ par sa mise en sc® ne prodigieuse _ \  X' :-X \
¦£ '" ¦ "' '- ' ¦"iPÏ iUi^î

51 son sujet captivant et dynamique C\\  ̂ ï ' r '-î
J£- - 

^
&J ĴSJ,mmj &J& ses scènes _ 'une audace inégalée à l'écran --\0\A^ . Ë |§|
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UN SPECTACLE QUI VOUS LAISSERA PALPITANTS D'ÉMOTION |
B II^Sf îH SAMEDI ET JEUDI : B^^^S_S
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LE MAGASIN
DE CIGARES

Jules-H. Schneider
Rue de l'Hôpital 7

NBTJCHATELi
sera fermé

le samedi 17 août
dès midi

Monsieur Jules
BERTHOUD et famille,
expriment leur vive re-
connaissance à tous cenx
qui ont témoigné leur
sympathie & l'occasion de
leur grand deuil. ^

La famille GIRAB.DIER ,
très touchée des nom-
breux témoignages de
sympathie qui lui sont
parvenus durant ces
Jours de pénible sépara-
tion, remercie bien sin-
cèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part
k leur grand deuil.

FAVAG S. A., fabrique d'appareils élec-
triques, Neuchâtel, engagerait

jeune technicien-horloger complet
ayant de l'expérience, pour travaux de laboratoire. —
Faire offres avec copies de certificats, curriculum vitae,
photographie et prétentions de salaire ;

ainsi que

deux ou trois ouvrières
ayant déjà travaillé en fabrique ; préférence sera don-
née aux personnes ayant effectué un apprentissage de
régleuse ou autre partie d'horlogerie. Places stables et
bien rétribuées. — Se présenter samedi 17 août , entre
11 h. et midi. , P2872N

Vevey
À louer, dans vlua , bel ap-

partement trols pièces, avec
ou sans jardin, central, bain-
Bord du lac. Prix : 1000 fr. —Et bel appartement de cinq
pièces, tout confort . Prix mo-
déré . S'adresser Jan, villa Roi-
Un , TOUR DE PEILZ. 

Sablons, à louer
appartement de 4
belles pièces, com-
plètement remis à
neuf. Bain. Central.
Balcon. Vue. Etude
Petitpierre et Tf otr..

CORCELLES
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir , beau
logement de quatre pièces,
chauffage central , Jardin. Vue
superbe. S'adresser k Marcel
Peter, Chapelle 22, Corcelles.
Téléphone 6 13 79. *

A louer

appartement
quatre ou cinq pièces, chauf-
fage central, salle de bains et
toutes dépendances. S'adresser
Beaux-Arts 9, rez-de-chaus-
sée *

Sablons
A louer tout de suite bel

appartement de trols oham-
bres, tout confort moderne,
véranda et petit Jardin. Ga-
rage. — S'adresser Etude
Wavre. notaires.

APPARTEMENT
d'une chambre, cuisine et ga-
letas, à louer, k personne tran-
quille. Adresse : E. Wittwer,
Moulins 9. *

A louer un

bel appartement
cinq-six pièces, balcon, bains,
central, eau chaude, toutes
dépendances. Pour visiter, s'a-
dresser à P. Richard, Vieux-
Châtel 19. *

Appartement moderne
trois chambres, tout confort,
belle vue. Poudrière-La Caille.

S'adresser Château 11, rez-
de-chaussée. *

On cherche dans train de
paysan moyen

CARÇ0N
âgé de 12 k 16 ans, pour tra-
vail facile. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. S'a-
dresser à Alfred Bucher-Mae-
der, In Vogelbuch, poste Rl-
zenbach (gare Ferenbalm),
(Berne).

Dans ménage soigné de deux
personnes, on demande pour
tout de suite

bonne à tout faire
sachant cuire. — Demander
l'adresse du No 968 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande un

jeune menuisier
et un

jeune gypseur
très énergiques, pour spécia-
lités. Pressant. Bon salaire. —
Voûtes 1, Salnt-Blalse. >

Domestique
de campagne

est demandé tout de suite. —
S'adresser k Armand Soguel,
Cernier (Val-de-Ruz).

On demande, pour le 1er
septembre. Jeune

cuisinière
remplaçante (tous travaux de
ménage), bien recommandée.
Offres à Mme Jéquler, Beau-
regard, Serrières.

Couvreun
Deux ouvriers qualifiés trou-
veraient occupation tout de
suite chez Emile MOSER,
maitre - couvreur, la Chaux -de-Ponds. Tél. 2 1195.

Jeune homme fort, 18 ans,
habitué au lavage d'automo-
biles et nettoyage des mo-
teurs, oherche place dans A

GARAGE
pour travail analogue. Entrée
aussitôt que possible. — Of-
fres écrites sous M. M. 960 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE HOMME
fort et de bonne conduite,
ayant permis de conduire
pour automobile, cherche pla-
ce dans entreprise de trans-
port, où 11 aurait la possibilité
d'apprendre à conduire ca-
mion. — Demander l'adresse
du No 947 au bureau de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

___________ — — _. _ ._

Belle chambre meublée. —
Avenue 1er Mars 4, 1er.
Chambre meublée. Fontaine-
André 5. 1er étage, k droite.

Belle chambre, centre, vue,
confort, bains. Tél . 5 88 94. *

Dame seule cherche k louer
un

petit logement
de deux pièces. Adresser offres
k M. O Girard, Fahys 73,
Neuchâtel.

NOTUTî cherchons

volontaire
(On parle le bon allemand.)
Leçons d'allemand. — Famille
Flscher-Gerber. Instituteur,
Pratteln. SA 6153 X

Bureau, k Neuchâtel, enga-
gerait
sténo - dactylo
pour correspondance alleman-
de et travaux de bureau. Pla-
ce stable. Offres en allemand,
écrites k la main, sous L. Z.
942 au bureau de la FeulUe
d'avis. 

On cherche pour tout de
suite

cuisinière
dans petit hôtel. Faire offres
écrites avec photographie, cer-
tificats et conditions k H. V.
956 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On cherche une

personne le lonliame
pour ménage sans maîtresse
de maison. Jeunes filles agréa-
bles et de bonne éducation
peuvent faire offres, avec pho-
tographies, sous A. E. 961 au
bureau de la Feuille d'avis.

Bon

mécanicien-
oufilleur

est demandé par Véga S. A.,
Cortaillod.

Nous cherchons pour notre
fils, fréquentant l'Ecole de
commerce de Neuchâtel

ECHANGE
avec Jeune homme ou Jeune
fille de Neuchâtel ou envi-
rons. (Jeune homme pourrait
suivre l'école secondaire ; Jeu-
ne fille, l'école ménagère.) —
Offres sous chiffres SA 6151 Ld
aux Annonces Suisses S. A.,
Llestal

Perdu samedi dernier, en
ville, une petite

montre-bracelet
or, cuir grenat, pour dame.
La rapporter contre récompen-
se au poste de police de Neu-
châtel.

Perdu samedi, en ville, un

médaillon bois
rond, sculpté, marqué M. B.
Le rapporter contre récompen-
se au poste de police.

Cabinet dentaire

Fd CLERC
CERNIER P8261N

ABSENT

MARIAGE
Dame présentant bien, ayant

situation, désire faire la con-
naissance d'un monsieur de
55 à 58 ans, aisé ou ayant
place stable. S'adresser sous
chiffres A. P. poste restante,
place des Victoires, la Chaux-
de-Fonds.

MARIAGE
Monsieur, 40 ans, présentant

bien, désire connaître demoi-
selle en vue de mariage, —
Faire offres avec photogra-
phie à L. K. 4.400 poste les-
tante, Grandson.

Détective
Recherches, enquêtes,

toutes démarches.
Discrétion

Case postale 29.624, Neuchâtel
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A. ROHRER
Boucherie-Charcuterie

Rue de l'Hôpital 15 Tél. 5 26 06

Bœuf - Veau - Porc - Agneau
Viande fraîche de toute première qualité

POULETS frais - LAPINS du pays
GOUTEZ nos saucissons neuchâtelois

saucisses au foie, spécialités de la maison
Beau mélange charcuterie fine, Fr. 0.45 les 100 gr.

JAMBON CUIT, Fr. -.60 les 100 gr.

Le pain de blé Roulet
est fait aveo du blé vivant.

Las recherches scientifiques et les premiers essais
d'utilisation du blé vivant ont été faits en France, puis
c'est en Suisse que sa fabrication Industrielle a été
définitivement mise au point, avec des méthodes sim-
ples, des appareils pratiques, donnant un rendement
élevé et des produits d'un* qualité Incomparable.

Boulangerie Roulet ¦ Epancheurs 10

ê.

La voiture d'enfant
que Ton préfère...
Wisa - Gloria
Touj ours les derniers

perf ectionnements

Voiture Fr 89 .depuis I I -  0-_a

Charrette Fr OA .depuis !¦¦ __¦_" _

Toujours
fc_5/ un tres grand choix

E. B I E D E R M AN N
N E U C H A T E L

Faute d'emploi, à vendre un

bon cheval
de 2 ans 4 mois, éventuelle-
ment on échangerait contre
pouliche de 15 mois ou bétail :
bovin. S'adresser à Léon Cur-
rit, les Charrias par les ¦
Bayards. Tél. No 3 97. __ I

Tripes cuites
le V2 kg. Fr. 1.—

Saucissons pur porc
le Yz kg. Fr. 1.75

Saucisses au foie
le y2 kg. Fr. '.25

Jambon cuit FTO?..
Porc fumé leFr_:.3
Veau roulé t,X&

BOUCHERIE

BERGER-HACHEN
NEUCHATEL

RADIO
Pour cause de départ, dans

un rayon n'ayant pas d'élec-
tricité, J'offre mon splendide
radio moderne, prenant beau-
coup de stations et très peu
sensible aux parasites, 100 fr.
Adresser offres écrites & M. Z.
865 au bureau de la Feuille
d'avis.

f : 
^

rï?~Ê_t>__? -Malgré sa composition
^ *k

^ 
raffinée, surtout en vue des

t" 

soins à donner aux épi-
dermes délicats, ce savon
n'est pas plus cher qu'un
antre. Zéphyr-Bébé ne
coûte que 50 centimes.

f̂t\**ii_firtm
ZEPHYrBlBilf̂*«B_C- - «_TNJ ™

le savon de toilette au parfum naturel de roses-fhé

FRIEDRICH STEINFELS, ZURICH

 ̂ ;
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Administration! 1, rue dn Temple-Neuf. T g m  % W _f \̂ # # *Ë *_ _f* V Js. _f *W Emplacements spéciaux exigé., 20 °/o
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf. ff E M M M Êm l B B B de surcharge.
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Suisses S. A., Neuchâtel et succursales. crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. 30 (grandes annonces 9 h.), le samedi jusqu'à 8 heures pour le numéro dn lundi.

j f̂llL Pour l'été |

mm LINGERI ES
iïjj  ̂ POUR DAMES 1
g f j S it Parures -tricot!

Wi Imm coton mercerisé M
MvïMîiJ Chemises Culottes!
fc^U* 

3-90 3.50 p
LHJ9̂ _ ^. 'X-\W Ravissants modèles,en bleu,rote,ciel il

^  ̂ Petitpierre t §

Fromage gras du Jura el Gruyère
première qualité, Fr. 3.30 le kg.

depuis 5 kg. Fr. 3.10 le kg. par demi-meule, Fr. 3.- le kg.
par meule de 30/35 kg. Fr. 2.90 le kg.

EXPÉDITION AU DEHORS

R.-A. STOTZER, rue du Trésor

""¦" ¦ ¦'¦'"¦ "¦¦¦BEAU CHOIX EN

BELLES VOLAILLES FRAICHES
du pays et de Bresse, aux plus bas prix du jour {5
POULETS DE BRESSE - POULETS DU PAYS

<A POULES A BOUILLIR - CANETONS
OISONS - PIGEONS

\ LAPINS DU PAYS au détail, Fr. 1.70 le % kg. g

j AU MAGASIN S

Lehnherr Frères

A vendre ou à louer, est de
la ville,

VILBL A
de dix chambres, salle de
bains, chauffage central, vé-
randa, terrasse, verger, Jardin
et vigne de 1150 m*. — Vue
étendue et imprenable sur le
lac et les Alpes. Etude Jean-
neret et Soguel, Mole 10.

1000 m2 de jardin
avec dix arbres & fruits, pe-
tite fruits ; avec ou sans lo-
gement de trols chambres, cui-
sine, cave, bûcher, pour le 24
décembre 1940. — S'adresser :
Gratte-Semelle 15, 1er étage.

A vendre tout de suite deux

petits chiens
race berger belge, très bons
gardiens. Demander l'adresse
du No 967 au bureau de la
Feuille d'avis.

? ;J A vendre superbes

TROUSSEAUX

I 

complets, 77 pièces,
draps de lit double
chaîne, avec belle
broderie.

Fr. 190.-

I 

S'adresser à case
postale No 26843,
Bienne 1.

Poissons
Bonne pêche

ces jours
Truites dn lac

Brochet- - Perches
Filets de perches

Bondelles 1.20 la livre
en filets . 1.80 *

Palées . . . 1.50 >
en filets . 3.— s-

Vengerons -.40 >
en filets . 1.20 »

Au magasin de comestibles

SEIHET F.LS S.fl.
Rue des Epanchent. 6

Téléphone 510 71

Chambre à coucher
moderne. Bonne occasion.

Le Roi du Bon Marché
A. LOUP

Place du Marché 13 Tél. 6 15 80

Bague un brillant ou pierre
couleur. B. CHARLET, sous le
Théâtre.

Vache
pour la boucherie, k vendre.
S'adresser à G- de Merveilleux,
Malvllllers. Tél. 7 12 23.

ANANAS
la grande boîte
(700 gr. environ)

chez PRISI
Hôpital 10

________________________¦¦

Plantons
encore quelques mille de
beaux plantons choux de Chi-
ne et tous plantons de saison.
BATJDIN, horticulteur, Pou-
drières 29, Banc au marché.

CRAVATES
g depuis -.95

CHAUSSETTES
depuis 1.20 net

BAS SPORT
depuis 1.90 net

chez

GUYE-PRÊTRE
Saint-Honoré - Numa-Droz

Magasin neuchâtelois

Trois raisons 
majeures

- de donner 
— la préférence

au •—¦ 
café sans caféine —

ZIMMERMANN S. A.
Il est aussi bien

décaféiné 
que tout autre ;

il a en outre
l'arome — 

qui plaît,
le prix 

qui surprend.
x Fr. -.95 les 1200 gr. 

Radio à Fr. 7.50
par mois, encore quelques pos-
tes entièrement révisés, dispo-
nibles à Radlo-Alpa, Ch Bé-
my. Seyon 9 a. Tél. 5 12 43

Abricots du Valais
franco brut 5 kg. 10 kg. 20 kg.
1er choix S.50 10.— 19.—
2me choix 4.50 8.— 15.—
3me choix 3.50 8.50 12.50

DONDAINAZ, Charrat.

¦

*
**"
VOUS 
^CHERCHEZ T

QUELQUE f
CHOSE •

Vous le trouverez
dans nos

PETITES
ANNONCES
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j Ou 16 au 22 août Dimanche matinée à 15 h. I

i 2 FI L MS I
1 Alice F&YE Gordon HARKER I
W Constance BENNET -ans Alastair SIM ^ns B

¦ DESCENTE EN inspecteur I
VRILLE Hornleiah [i>f .lÀ Un film inédit a la gloire des femmes " I W I  10-Vl glB ||3

fe>-1 pilotes. — Tourné avec le concours de ¦ . _—. -. - ?Xl ' vj L'AVIATION C-VILE DES éTATS-UNIS. Un film policier ; .-*;

|H L 'Actualité suisse en première semaine f X\
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W> Dernier délai pour les M

i CHANGEMENTS 1
1 D'ADRESSES I<m p
@| MM. les abonnés sont priés de nous aviser '@|

i la veille jusqu'à 16 heures I
j|| pour le lendemain, de tout changement à j {§
^; apporter à 

la 
distribution 

de leur journal, jgg
se; sans oublier d'indiquer l'ancienne adresse. >^ i
S* (Pour le numéro du lundi jusqu'au ven- ,J_;

P dredi à 17 _.)# M \
H Vu le grand nombre de changements, 11 (||
i^ n'est pas possible de prendre note des dates ?||
|s de retour, de sorte que MM. les abonnés y|a|
>^> voudront bien nous aviser à temps de leur ç^>M rentrée. M ,
]®| La finance prévue pour tout changement @|
I @ I est de I @ I

M 50 centimes par mois d'absence p
|8| Il ne sera tenu compte que des demandes |g|
®| de changement indiquant ]@|
M l'ancienne et la nouvelle adresse m
@ A _ . *¦ J. IMiŝ  et accompagnées de la finance prévue. ifej
f® @)
 ̂

, ADMINISTRATION 
de la 

^
 ̂

FEUILLE D'AVIS 
DE 

NEUCHATEL f â
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MYRTILLES
de la montagne

fraîches
10 kg. Fr. 6.20
5 kg. » 3.20

FRANSCELLA FILS, Mlnuslo-
Locarno. AS 1652 Lo

Combustible
bon marché

Pour remédier à la pénurie
de charbon, etc., employez vos
vieux papiers à la confection
de briquettes. Des presses pra-
tiques et Ta prix modéré sont
fournies par J. Revilly, fers et
atelier mécanique, à Avenches.
Tél. 31 55. AS 10888 L

_^AU CORSET D'OR
JUr RosÉ-GuyoT
«fr NEUCHATEL EPANCHEURS.

NEaETEZ PA. \s*_
VOS CORSETS JgL

î-t^NOUS LES LAVONS
ET REPARONS

AVANTAG-USEHENT
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T* MATTHEY-DUnl-T Bureau technique
Beauregard 18 - Téléphone 5 34 87

LA VIE AVENTUREUSE
DE L'EXPLORATEUR COOK
QUI PRETENDIT AVOIR DECOUVERT

LE PREMIER LE POLE NORD
De New-York est parvenue la

nouvelle de la mort de l'explora-
teur Frederick Albert Cook, né en
1865, dans l'Etat de New-York.

Dès sa jeunesse, Cook s'intéressa
aux' grandes expéditions polaires
et participa en 1891, en qualité de
médecin, à la troisième expédition
dirigée par R. E. Peary qui devait
devenir plus tard son ennemi mor-
tel. En 1897, il fit , avec de Gerla-
ches, l'expédition belge antarctique
aux côtés d'Amundsen, comme
médecin. En 1903 et 1906, il par-
courut l'Alaska et prétendit avoir
gravi le plus haut sommet de
l'Amérique du Nord, le mont Mac-
Kinley, exploit qui fut plusieurs
fois mis en doute et qui lui fit
beaucoup de tort dans les milieux
scientifiques.

En 1909, Cook réservait au
monde une grande surprise en
faisant savoir, qu'accompagné de
deux Esquimaux, il avait atteint
le « clou du monde », ainsi que tes
Esquimaux appellent le Pôle Nord.
Avec 26 chiens et deux traîneaux,
il partit de Smithsund sur la côte
ouest du Groenland et deux jours
après la prétendue découverte du
Pôle, le 23 avril, il prenait le
chemin du retour dans les condi-
tions les plus périlleuses, emporté
sur des glaçons flottants il allait
échouer dans un endroit désolé de
la banquise où il dut hiverner.

Un an après, le 15 avril, il
regagnait le Groenlan d après de
nombreuses péripéties qui mirent
sa vie plusieurs fois en danger.
Quelques jours après, l'explorateur
Peary déclarait avoir accompli
lui-même cette performance et
déniait à Cook le droit de se dire
l'auteur de cette découverte. Une
controverse des plus ardentes eut
lieu -entre les deux explorateurs
Cette controverse se termina au
désavantage de Cook et elle enta-
cha son triomphe et sa renommée
d'explorateur. Il est vrai qu'il eut
pour lui le suffrage de savants et
notamment celui d'Amundsen, mais
le verdict de deux experts se
prononça contre lui et ce fut Peary
qui sortit triomp hant de cette
lutte. La commission américaine,
après un examen approfondi de la
question, ' attribua à Peary la
gloire d'avoir atteint le premier le
Pôle Nord , le 6 avril 1909.

L'université de Copenhague, à
laquelle Cook s'était adressé, ne
retint pas les dires de Cook comme
suffisamment probants et décida
que d'après les matériaux fournis
par Cook, aucune preuve n'en
ressortait permettant à l'académie
d'autoriser le requérant à porter
le titre auquel il prétendait avoir
droit.

Cook fut pris d'une crise ner-
veuse et commença à commettre une
série de maladresses qui lui porta
un très grand préjudice et qui le
cloua au pilori des imposteurs ;
cependant plusieurs de ses parti-
sans lui restèrent fidèles et croient
encore aujourd'hui que Cook a été
la victime d'une injustice.

La vie de Cook pr|i ensuite une

tournure tragique, il subit une
condamnation à plusieurs mois de
prison et en 1934 il fit de nouveau
parler de lui lorsqu'il prétendit
avoir découvert dans un lieu écarté
du Texas des sources de pétrole.
Il fonda une société par actions
qui eut une fin déplorable car on
s'aperçut qu'il n'y avait pas une
goutte de pétrole à l'endroit indi-
qué par Cook. Une plainte fut
déposée contre^ lui pour abus de
confiance et il fut de nouveau
condamné à 14 ans de prison.
Après avoir subi cinq ans de cette
peine, il fut gracié.

Ses amis cherchèrent à, le réha-
biliter, ils prétendirent que Cook
avait été condamné injustement ,
car le district indiqué par lui ren-
fermait effectivement du pétrole,
comme de nouveaux sondages
l'avaient prouvé, qu'il avait vérita-
blement gravi le MacKinley et
qu'il était en réalité parvenu le
premi er au Pôle Nord. Mais tous
leurs efforts restèrent vains et
Cook est mort sans que sa mémoire
ait pu être lavée de ces taches
d'infamie. (« Tribune de Genève ».)

Les forces allemandes tentent
d'anéantir les ports dn sud

de la Grande-Bretagne

La bataille aérienne du 8 août

«La journée du 8 août 1940 est
une journée de gloire pour les ar-
mes allemandes. * On reeonmaît,
renversée, dans cette phrase d'un
journal allemand, la formule célè-
bre écrite par Ludendorff dans ses
« Souvenirs ». « La journée du 8
août 1918 est la journée de deuil
de l'armée allemande. » L'intention
d'effacer la défaite est évidente.
Comment faut-il donc interpréter le
combat entre avions et bateaux qui
s'est livré dans la journée du 8, au
sud de l'île de Wight, écrit Henri
Bidou dans « Paris-Soir » ?

Prenez une carte de la Manche,
fût-ce dans ces atlas où étudient les
enfants. Et suivez de l'œil, tracée
du sud au nord , cette mince ligne
noire qui marque le 4me degré de
longitude ouest. Vous la voyez tra-
verser le Cotentin, atteindre le ri-
vage juste à Cherbourg, se prolon-
ger à travers la Manche et aborder
au rivage anglais just e un peu à
gauche de Southampton.

Deux bases fameuses
Cherbourg, Southampton : ces

deux bases fameuses, l'une françai-
se, l'autre anglaise, sont à peine à
120 kilomètres l'une de l'autre. Il y
a eu, sur la ligne qui les joint , des
rencontres célèbres entre les deux
marines si longtemps rivales. Et au-
jourd'hui, c'est un des axes d'atta-
que de l'Allemagne contre l'Angle-
terre.

Regardez comment est faite la
côte anglaise. D'abord une grande
île plate, faite de calcaire, qui est
placée devant un creux du rivage
comme un bouchon sur le goulot
d'une carafe : l'île de Wight. Der-
rière cette île, et la séparant de la
¦terre, un canal, le Soient ; derrière
le Soient , un rivage découpé, offrant
des abris profonds aux flottes de
guerre et aux flottes de commerce.

Au fond de tout cela se trouve
Southampton. Ce n'est pas une très
grande ville : une seule rue mon-

tante. Mais c'est un très grand port.
Près de là, Portsmouth. Et, derriè-
re, toute l'Angleterre, avec la New
Forest, moins nouvelle que son nom
le dit , puisqu'elle a été plantée par
Guillaume le Conquérant. Au bout
de la New Forest, la cathédrale de
Salisbury, seule parmi les arbres,
comme l'église métropolitaine des
fées.

1res deux adversaires
se guettent

De Cherbourg et de Southampton,
les deux adversaires se guettent,
comme de Calais et de Douvres. Un
jour Southampton est bombardé, un
autre jour c'est l'aérodrome de
Cherbourg. Les deux sorties oppo-
sées du Soient, Spithead et les
Needles, sont deux terrains de cha-
se excellents pour les sous-marins
allemands et les vedettes lance-tor-
pilles.

Imaginez maintenant un convoi
signale au sud de l'île de Wight. Les
avions allemands de Cherbourg sont
sur lui en un quart d'heure. Les
bombardiers allemands piquent, pen-
dant que les avions de chasse qui
les protègent dessinent des cercles
au-dessus d'eux. Du côté anglais,
les destroyers d'escorte et les avions
d'accompagnement engagent le
combat.

La côte britannique est toute pro-
che, et les avions du Coastal Com-
mand accourent. Cependant de
Cherbourg de nouvelles vagues arri-
vent, par vols de quatre-vingts. Des
deux côtés, on se renforce. Quatre
cents avions allemands auraient pris
part à la lutte et auraient perdu
une partie de leur effectif. Puis le
calme se serait rétabli dans le ciel.
Douze bateaux seraient par le fond.
Il y aurait eu, après quatorze heu-
res de lutte, un avion allemand
abattu pour 1000 tonnes coulées.

Un dessein plus lointain
Il ne faut pas considérer cet épi-

sode seulement. On n'engage pas
quatre cents avions pour couler un
convoi. Les Allemands poursuivent
un dessein plus lointain et de plus
longue haleine, qui est de bloquer
Southampton comme ils se flattent
d'avoir bloqué Douvres. Ces deux
port s sont les plus facilement à
leur portée. Il est bien entendu
qu'ils voudraient plus encore, sur le
rivage est, interdire Londres, par où
passe le quart du commerce anglais
et sur la côte ouest, oe canal de
Bristol tout bordé de ports. Mais il
s'agit là d'estuaires profonds, très
protégés, difficiles à atteindre.

En somme, l'affaire du 8 août
prend place entre les premiers es-
sais, méthodiquement poursuivis,
d'écrasement des ports du sud.

Mesdames !
Profitez de la GRANDE BAISSE sur les

Bondelles . ,-. u 1.20
Paléoc 1 C(lrdicc»! ¦ _ ie y, kg. i.tjiy

au magasin LEHNHERR frères

La suppression
des sociétés secrètes

en France
VICHY 15 (Havas). — La loi re-

lative à la suppression des sociétés
secrètes adoptée par le conseil des
ministres dispose que a seront dis-
sous, de plein droit, tons les grou-
pes et associations de caractère se-
cret, c'est-à-dire dont l'activité
s'exerce de façon clandestine on est
cachée à la connaissance dn public
Ce principe posé, la loi dispose qu'un
décret de dissolution sera pris pour
chaque société ou association parti-
culières constatant que le groupe-
ment entre bien dans la catégorie
prévue par la loi et que son exis-
tence se trouve de ce fait entachée
de nullité. Les biens mobiliers et
immobiliers des groupements dis-
sous seront placés sous séquestre
par les soins du président du tri-
bunal. Lorsqu'ils auront été liqui-
dés, leurs valeurs seront transférées
à Paris à l'assistance publique ou
dans les autres localités aux bu-
reaux de bienfaisance. Des peines
de prison et d'amendes sont prévues
pour les contrevenants à la loi ;
lorsque ceux-ci seront des étrangers,
l'interdiction du territoire français
pourra être prononcée.

Les membres des sociétés
secrètes exclus

de l'administration

Nul ne pourra être ou devenir
fonctionnaire ou employé de l'Etat
de quelque collectivité publique que
ce soit de sociétés concessionnaires
de services publics s'il n'a pas dé-
claré n'avoir jamais appartenu à
une société secrète, soit s'en être re-
tiré et sans prendre l'engagement
sur l'honneur de ne jamais adhérer
à une telle organisation au cas où il
viendrait à s'en reconstituer en con-
travention avec la loi.

Cette déclaration et engagement
d'honneur devront être donnés par
écrit. Des sanctions sont prévues en
cas de fausses déclarations : la dé-
mission d'office et éventuellement
l'amende ou la prison. En cas de
manquement à rengagement d'hon-
neur, les peines prévues pourront
être doublées et la- révocation sera
prononcée d'office.

I^HH 
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UN MAGNIFIQUE FILM DONT ON PARLERA LONGTEMPS H

DESTIN D'ÉMIGRÉS H

LA BRIGADE SAUVAGE I
Une très brillante réalisation de Marcel L'HERBIER , avec : JJ1,

CHARLES VANEL • VERA K ORÈNE _
ET LE CHŒUR DES COSAQUES -

. -,-g.,,.,,,. _,„,v..i» , t
, -H^i^^ f̂ -^—^— -~-~.—;», ¦> , ,..,.. .,rmi.,m

 ̂
UNE ÉMOUVANTE *¦

[ Forcé concentrée
s en tranches minces, sèches et croustillantes,
I tel est le pain croustulant SUiger, pain com-
¦ plet qui contient toutes les substances
I aromatiques et savoureuses du grain mûr.

I 
^̂ , PAIN CROUSTILLANT

» ____r~~__f_ïï_J dispensateur d'énergie¦ fXpfl p/1 1 f %  Idéal , est
B B! anûsTUiAKT i la pain des entants et des vieillards

¦ I #â> ¦___-> de 1 à 8D ans
I Kl îSE  ̂ Fabrique de Pain
I Ĥ_*B^̂ ^̂  

croustillant S.A. Morat
j ^^^^ Bureaux de vente : I
I B&le, Klarastrasse 13 I

de vendredi
(Extrait du Journal s Le Radio >)

SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.
11 h., émission matinale. 1259, l'heure.
12.30. disques. 12.45, lnlorm. 12.55, frag-
ments d'opérettes. 16.59, l'heure. 17 h.,
concert. 18 h., conc. par la N. B. C. de
New-York. 18.35, les sports. 18.4". chroni-
que du T. O. S. 18.45, chronique de l'O.
N. S. T. 18.55, communiqués. 19 h., val-
ses célèbres. 19.15, micro-magazine. 19.50,
inform. 20 h., chez nos soldats. 20.30, val-
ses 20.50, radio-théâtre. 22.20, lnform.

Télédiffusion : 11 h. (Zurich), émission
matinale. 12.30 (Genève), disques. 17 h.
(Lugano), concert. 18 h. (Genève), conc.
par la N. B. C. de New-York. 18.35, les
sports. 18.40, chronique de l'O. N. S. T.
18.55, communiqués. 19 h., valses célèbres.
19.15, micro-magazine. 20 h., chez nos sol-
dats. 20.30, valses. 20.40, radio-théâtre.

BEROMUNSTER : 11 h., émission mati-
nale. 12.40, conc. par le R. O. 16.30, pour
Madame. 17 h., concert. 18 h., pour les
enfants. 18.30, disques. 19.20, musique pa-
triotique. 19.40, émission par la troupe.
20.10, conc. par le R. O. 20.55. suite ra-
diophon. 21.35, variétés. 22.10, disques.

Télédiffusion : 11 h. (Zurich), émis-
sion matinale. 12.40, conc. par le R. O.
16.30, pour Madame. 17 h. (Lugano), con-
cert. 18 h. (Zurich), pour les enfants.
18.30 (B&le) , musique variée. 19.20, dis-
ques. 19.40, émission par la troupe. 20.10,
conc. par le R. O. 20.55, suite radiophon.
21.20. causerie-audition. 22.10, danse.

MONTE-CENERI : 11 h., émission mati-
nale. 12.40, far-are. 13.10. disques. 17 h.,
concert. 17.40, disques. 19 h., causerie.
19.15, musique légère. 20 h., sélection de
« La Tosca », de Puccini. 22 h., musique
variée

Télédiffusion : 12.40 (Lugano) , fanfare.
13.10, disques. 19 h., pour Madame. 19.15,
trio. 20 h., sélection de « La Tosca », de
Puccini. 22 h., musique légère.

Télédiffusion (program. européen pour
Neuchfttel) :

Europe 1: 12.18, 13.15, 14.10, 14.45 et
16.15 (Berlin), concert. 17 h. (Rome),
conc. symphon. 19.15, 20 h., 21.15, 21.45
(Berlin), concert.

Europe II : 10.30, 12 h., 12.50, 14.45 16.15
(Toulouse), concert. 18 h., théâtre. 19.15,
concert. 19!30, conc. symphon. 20.50 (Mi-
lan), violon. 21.15, orchestre.

ROME I : 12.15, musique variée. 18 h.,
conc. symphon. 19.30, musique légère,
20.50, fanfare. 21.25, violon.

NAPLES I : 12.45, violoncelle. 19.50, con-
cert

Demain samedi
SOTTENS : 7 h., Inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12_9 , l'heure.
12.30, disques. 12.45, lnform. 12.55, musi-
que variée. 14 h., musique de chambre.
15 h., musique légère. 15.20, causerie sur
la montagne. 15.30, causerie sur le spec-
tacle. 15.40, les ondes théâtrales. 16.10,
mots d'auteurs. 16.20, thé dansant. 16.59,
l'heure. 17 h., musique légère. 17.20, mé-
lodies. 18 h., récital littéraire. 18.20, Jazz.
18.55, communiqués. 19 h., violon. 19.20,
reportage. 19.35, les Jeux de Genève. 19.50,
lnform . 20 h., fantaisie radiophon. 20.30,
opérette. 21.45, danse, 22.20, inform.

Emissions radiophoniques

C TU Œ& IIE HJ 2_
publie cette semaine

LE TEMPS DES VACANCES
Images de montagne, p a r  Charles Gos.
« Tragédies alpestres », un beau livre suisse.
Vacances à la montagne, toute la page f éminint.

Choses vues

Dans une inf irmerie vétérinaire de l 'armée
Visite au camp sportif du premier corps

FANTASIA DE SPAHIS
sur les rives d'un de nos lacs
(avec de nombreuses photographies)

Une nouvelle Inédite

JA N IE  par DOUG
Une évocation d'un canton romand :

VALAIS
p a y s  du Rhône, par S. Corimta Bille

Réf orme des institutions, quelques conclusions prati-
ques. — Notre sport suisse, sa rénovation nécessaire.
— Les programmes de la radio. — M. Paul Ladame,
rédacteur de Ciné-Journal suisse. — « Les moins de
quarante ans » au travail : L 'employé de banque.

Et toutes les chroniques, tous les échos habituels
de « Curieux »

Une innovation
de la D. A. P. londonienne

Un objet éminemment utile a été
ajouté à l'attirail de D.A.P. des Lon-
doniens : le « chapeau plan ». Autre-
ment dit, le fond de leur couvre-chef
recèle un plan détaillé de la capi-
tale sur lequel son indiqués tous les
abris disponibles.

Quand les sirènes retentissent, les
Londoniens ôtent leur chapeau, con-
sultent le plan et gagnent l'abri le
culièrement utile à ceux qui effec-
plus proche. Ce système est parti-
tuent de longs parcours pour aller
de leur demeure à leur bureau, ou
qui sont appelés à circuler fréquem-
ment dans Londres.
rj wy/Avy///ss/j vrjMrsr/r/ss^^^

Le «chapeau pian»

Cornet du jo ur
CINEMAS

Théâtre : Descenit» en vrille.
Rex : La charge de la brigade légère
Studio : Paoific-Express.
ApoUo : La brigade sauvage.
Piilncc : cr_asxeua_ d'espions.

Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas encore le journal

Je déclare souscrire â un abonne-
ment à la

Feuille d'avis
de Neuchâtel
jusqu'au 30 sept. Fr. 2.50

» 31 déc. » 7.50
* Le montant de l'abonnement sera

versé & votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

* Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

* Biffer ce qui ne convient pas.

Q

Nom : 

Adresse : ¦

Prénom : ¦

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
nne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

ii n» 8- Vaxniile-Neu.

ROME, 15. — D'Algésiras, la radio
italienne annonce que d'intenses
préparatifs en vue de soutenir un
long siège sont effectués à Gibraltar.

Deux navires chargés de maté-
riel de guerre et de vivres y sont
déjà arrivés. Dans la partie basse
de la ville, les édifices publics sont
érigés en bastions de défense.

Préparatifs à Gibraltar
en vue d'un long siège

La vie intellectuelle

L'ouvrage de M. Paul André, «Ca-
prices *, dont nous avons brièvement
parlé hier, sort des éditions Attin-
ger à Neuchâtel, et non des éditions
Payot.

Rendons à César

Un livre par Jour

par Edmond Buchet
Cet ouvrage unique en son genre,

écrit par un de nos compatriotes,
a obtenu un grand succès dans les
milieux artistiques étrangers.

A la fo is  technique et littéraire,
tout en évitant d'être un traité ou
un simple récit d'impressions de
concert, ce livre comble un vide
important en répondant à la de-
mande de tous ceux qui cherchent
depuis si longtemps un ouvrage so-
lide sur la musique. Faisant une
grande part aux textes de Bach, de
Beethoven, de Wagner, de Debussy
et de bien d'autres, il éclaire les
œuvres d' une lumière toute nouvelle,
met en évidence leurs sources, mys-
tique ou sexuelle et constitue la
meilleure initiation à la musique qui
apparaît au milieu du cataclysme
présent comme une valeur de vie
essentielle en même temps qu'un
gage d'éternité. — (Editions Corrêa,
Paris.)
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N. Baudoin accuse I Angleterre
d'empêcher le ravitaillement

de la France

DANS UNE DÉCLARATION A LA PRESSE

CLERMONT-FERRAND, 15 (Ha-
vas). — M. Pierre Baudoin , mi-
nistre secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères, dans une déclaration à
la presse, a montré dans quelle me-
sure le blocus marit ime , qui est une
des causes du rationnement, pou-
vait être résolu :

« Jusqu 'à présent, a dit entre au-
tres M. Baudoin , notre pays est en-
tièrement privé des ressources qu 'il
tirait avant l'armistice , non seule-
ment de certains pays étrangers,
mais même de nos possessions d'ou-
tre-mer. Je sais que mon devoir le
plus pressant, vis-à-vis de mon pays,
est de rompre cet isolement qui
l'oblige à vivre uniquement sur lui-
même et de faire l'impossible pour
que nos propres navires de com-
merce venant de nos colonies puis-
sent accéder à la métropole. En
effet , nos colonies sont en mesure
de nous approvisionner largement
et notre flotte de commerce est en
mesure d'assurer tous les transports
nécessaires. Seul s'oppose à notre
ravitaillement par voie maritime le
blocus intégral de l'Angleterre. J'es-
time que je dois faire connaître,
dans cette matière capitale pour le
pays, la position du gouvernement
français. Je sais que l'Angleterre
considère le blocus comme une de
ses meilleures armes. Je sais, d autre
part, que le sentiment ne domine
pas actuellement les relations des
Etats, même s'ils ont été unis par
une longue confraternité d'armes.
Je ne puis pas m'empêcher de pen-
ser que l'Angleterre aurait dû em-
ployer cette arme avec plus de mé-
nagement, en faisant au moins au-
tant de sacrifices que la France.
Priver des substances les plus
nécessaires à l'existence des mil-
liers de non-combattants, dont cer-
tains sont d'anciens combattants
Messes ou affaiblis par une guerre
menée en commun jusqu'au 25 juin
dernier, des millions de femmes et
d'enfants, privés souvent de leurs
soutiens natur els encore retenus pri-
sonniers, de pareilles décisions, un
gouvernement étranger ne devrait
les prendre qu'après de longues ré-
flexions et, si j'ose employer ce ter-
me, qu'après un très sérieux et très
minutieux examen de conscience.

» L'action du blocus sur l'Allema-
gne, dont la capacité de résistance
est considérable, est des plus pro-
blématiques ; oe n'est don c pas une
arme, de, guerre. .efficace, eri ^çspèçe.
D'ailleurs, lés aliments que nous
voulons importer seraient réservés
aux Français. L'Allemagne a accepté
de nous donner la garantie que les

marchandises importées seraient ré-
servées à notre population civile.
J'ai offert à l'Angleterre des garan-
ties spéciales et ai fait l'impossible
pour obtenir, en invoquant Ja voix
de la raison , un adoucissement du
sort injustement imposé à nos com-
patriotes. J'espère encore que ma de-
mande sera entendue. Mais s'il n'en
était pas ainsi, il faut que la France,
toute la France, sache que l'impos-
sible a été fait pou r lui épargner
ces privations. U faudra alors qu'elle
n 'accuse pas injustement de son mal-
heur ni son gouvernement, ni les
autorités occupantes. »

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

(COURS D E  C L Ô T UR E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 14 août 15 août

8 y. % C_.Prco.-8ulsse 480.— d 480.— d
3 % C_. Jougne-Eclép. 425.— d 430.—S % Genevois k lots 111.— 112.—
5 % VUle de Rio 90.- Bl.—
5% Argentines céd... 45.50 % 45.50%
S % Hlspano bons .. 213.— 213.—

ACTIONS
Sté fin. Italo-suisse .J??-- 98--Sté gén. p. rind. éleo. 13°- 120.-
3té fin. franco-suisse 49.- d 49.- d
Am. europ. secur. ord. .21é75 21.75
Am. europ. secur. prlv. 430.— 437.—
Ole genev. Ind. d. gaz 190.- d 190.—
Sté lyonn. eaux-éclair. — ¦— — •—Aramayo 16.50.d 17.— d
Mines de Bor — •— —¦—
Ohartered 8.50 d 8.50 d
rôtis non estamp. .. 55.— d 55.— d
Parts Setlf 155.— d 155.— d
Flnano. des caoutch. — •— — •—
Electrolux B 37.— d 38.— d
Roui, billes B. (SKF) 115.- 111.-
Separator B 37.— d 37.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 14 août 15 août

3 % O-fJ. dlff. 1903 92.35 % 92.25 %a % QJf .V .  1938 82.-% 82.25 %4 y ,  Empr. féd. 1930 101.60 % 101.60 %
3 % Défense nat. 1936 97.-%  97.10 %î«-4% Déf. nat 1940 98.40 % 98.70 %3 % Jura-Slmpl 1894 91.90 % 91.75 %
3J? Goth 1895 Ire h 91.75% d 91.90% d

ACTIONS
Banque fédérale S.A. 225.- d 230 - d
Union de banq. sulss. 4io. — d «o.— a
Crédit suisse 262,_ 

™?~ _
Crédit foncier suisse 205 .- 205.- d
Bque p. entrepr. électr 265.- 265.- d
Motor Colombus .. *_»•— 161.-
Sté suls.-am d'él. A. "-_ d „;„Alumln. Neuhausen . 2lF'~ _ nia *O.-P. BaUy S. A .... '«•- d l f - ~ d
Brown. Boveri et Co ipj - .î^ ~ AConserves Lenzbourg 137° _ « L^ „ a
Aciéries Fischer .... 4*°~ _ \%°- ~ „Lonza 470 .- d 475.- d
Nestlé 850.- 850-
Sulzer 500.- d 503- d
Baltimore et Ohlo .. 16% 16-75
Pennsylvanla 82 y .  83.— d
General electrlc .... 140.- d 145.—
Stand . OU Cy of N.J. 145 .- d 147.-
Int. nlc_. Co of Can. 106.— l0

^ - ~
Kennec. Copper corp 115.— 114.—
Montgom'Ward et Co 180.— d 182.—
Hisp am. de electrlc. 875.— 875.—
Italo argent, de elect. 142.- d 142 .-
Royal Dutch — .— — - —
allumettes suéd B. . — .— 8.50 d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 14 août 15 août

Banq commerc. Bâle 222. — 225.—
Sté de banq. suisse 332.- d 337.-
3té suis. p. l'tnd éleo. 252.— 255.—
Sté p. l'indus chim. 4600.— 4600.—
Chimiques Sandoz .. 6200.- 6100.—
Scbappe de Baie 310.— 310.— d
Parts c CanaslD » doll — .— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 14 août 15 août

Bque cant. vaudolse . 545.— 540.— d
Crédit fonder vaudois 530.— d 535.— d
Cables de Cossonay 1700.— d 1700.— d
Chaux et clm. S. r. 350.— d 350.— dLa Suisse, sté d'assur. 2100. — d 2100.— dCanton Fribourg 1902 11.60 1150d
3omm. Fribourg 1887 77.— 78.—Sté Romande d'Elcct 225.— d 240.—

(Cours communiqués par la Banque
. cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 14 août 15 août

Banque nationale .... -.— — .—Crédit suisse 348.— d 350.— dCrédit fonciet neuohât. 435.— d 435.— d
Sté de banque suisse 330.— d 330.— dLa Neuchâteloise .... 380.— o 380.— O
Câble élect Cortaulod2500.- d-2500.— d
Ed. Dubled et Cie .... 350.— o 350.— o
Ciment Portland .... 800. — d 800.— d
Tramways Neuch. ord. 60.— d 60.— d» » prlv. — .— —.—Imm. Sandoz - Travers — .— — .—Salle des concerts .... 250.— d 250.— dKlaus — .— —.—Etablissent. Perrenoud 800.— o 300.— oZénith S. A. ordln. .. — .— — .—.» » prlvU .. 85.— o 86.— o

. OBLIGATIONS
Etat Neuch&t 3 y, 1902 94. — d 94.— dEtat Neuehât i y ,  -1930 90.25 d 99.50 dEtat Neuch&t. 4 % 1931 -.- — .—Etat Neuchftt. 4 % 1932 92.— d 94.— dEtat Neuchftt 2 % 1932 83.— 80.— dEtat Neuchftt. i% 1.34 91.- d .91.— dEtat Neuehât 3 % 1938 78.25 o 79.— OVUle Neuch&t 8 y ,  1888 -.- -.—VUle Neuchftt 4 Vi 1931 95.— d 95.— JVUle Neuch&t 4 % 1931 95.- o 95.-Vil 'e Neur •' 3 » , IK.2 85.— d 85.— d
Ville Neuchftt. 8 « 1937 -.- -.-
Chx-de-Fonds 4 % 1931 56.— d 66. — d
Locle 8 y ,  % 1903 .... -.- -.-Locle 4 % 1899 — .— — .—Locle 4 y,  1930 -.— —.—
Salnt-Blalse 4 Vi % 1630 —.— — .—
Crédit fonc N. 6 % 1930 — .— — .—
Crédit P N 8 K % 1938 86.— d 86.—
Tram da N. 4 U % 1936 -• — -.—
J Klaus 4 % 1931 96.— o 95.— O
E. Perrenoud 4 % 1937 92.— o 92.— o
Suchard 1% 1980 .... 90.— d 90.— a
Zénith 6% 1930 —.— — .—raux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE NEW-TOBK
Clôt, du Ouv. du

14 août 15 août
Allled Chemical et Dye 149.— — .—
American Can 93.50 — .—
American Smeltlng .. 34.50 34 .87
American rel et Teleg 159.50 160.50
American Tobacco «B» 73.62 74.50
Bethlehem Steel 74.— 75.—
Chrysler Corporation 69.50 70.50
Consolidated Edison 27.75 27.87
Du Pont de Nemours 160.12 — .—
Electrlc Bond et Share 5.25 5.13
General Motors 44.50 45.12
International Nickel 22.62 23.—
New Vorfc Central .. 10.75 11.12
Unite d Alrcraft 34.62 35.12
United States Steel 51.12 51.75
(Cours communiqués par le Crédit Snisse.

VrartiMel.)

Mesures militaires
de précaution
en Indochine

HANOI, 14. — On annonce que
l'amiral Decoux a pris, en plein ac-
cord avec le gouvernement français,
des dispositions en vue de faire fa-
ce à toute aggravation éventuelle de
la situation en Indochine.

Plus de mille avions allemands
ont attaqué hier les villes

britanniques

LA BATAILLE DE GRANDE-BRETAGNE

Les communiqués anglais
(Suite de la première page)

A Hastings, des bombes tombèrent
dans un quartier d'habitations. Il y
a eu un mort et plusieurs blessés.
A Rochester, des locaux industriels
furent endommagés et un certain
nombre de maisons détruites, mais
on ne signale aucun mort.

Sur là côte nord-est, plus ieurs
personnes furent tuées et un cer-
tain nombre blessées. Au p ort de
Seaham un train a été atteint pa r
des éclats de bombes et pl usieurs
maisons furent  démolies. Des dégâts
ont été causés à des bien privé s
dans plusieurs parties du Yorkshire.
On ne signale qu'un seul cas de bleç*
sure mortelle .dans cette rég ion.

Dans le sud-ouest l'attaque sur
Portland a été sans effet. Quel ques
civils furent blessés , mais aucun
mortellement. Les rapports reçus
jeudi à minuit montrent que Ï44
avions ennemis ont été détruits au
cours de la journée. Vingt-sept de
nos ai>ions ont été perdus , mais huit
de leurs pilotes sont en sûreté.

Des précisions
sur les forces engagées

LONDRES, 16 (Reuter). — L'avia-
tion allemande a utilisé plus de mille
bombardiers et chasseurs dans les
attaques d'hier contre la Grande-
Bretagne, selon le service d'infor-
mations du ministère de l'air. Cent
trente avions allemands ont été dé-
truits par les chasseurs britanni-
ques, onze par les batteries anti-
aériennes, deux par des soldats de
l'infanterie et un par des mitrailleu-
ses. L'artillerie a abattu en tout 35
avions allemands depuis dimanche.

Les Allemands annoncent
la perte de 106 appareils

britanniques
BERLIN, 16. - Le D. N. B. com-

munique :
D'après les informations parvenues

jusqu 'ici au sujet des combats aériens
au-dessus de l'Angleterre 98 _vions
britanniques ont été détruits dans
les airs et 8 à terre.

Cinq ballons de barrage ont été
abattus.

Vingt-neuf machines allemandes
sont manquantes.

Un bilan dressé
par le D.N.B. pour

une période de dix jours
' BERLIN, 16: '.-̂  L'agence D.N.B.
communique :

La suprématie de l'aviation alle-
mande au cours des combats qui
se sont déroulés au-dessus de l'An-
gleterre est montrée par les chiffres
que voici : Du 6 au 16 août , à 20
heures, 505 avions britanniques ont
été abattus ou détruits à terre, tan-
dis que les pertes allemandes ne se
sont élevées pendant ce temps qu'à
129 appareils.

été de 18 donnant ainsi la propor-
tion de 10 contre 1.

La récapitulation des résultats
des raids successifs fait ressortir
que les objectifs militaires italiens
Ont été attaqués de jour et de nuit.
Des centaines de tonnes de bombes
ont été lâchées causant des dégâts
considérables et rendant souvent les
postes militaires italiens intenables.
L'aérodrome et le poste militaire de
Macaaca ont été bombardés une
trentaine de fois. Assas, qui est un
point de concentration de l'ennemi,
a été «attaqué une vingtaine de fois.
A Derna , des dépôts de carburant

' et l'aérodrome ont été sévèrement
'endommagés.
S Des navires dans le port de To-
brouk, ainsi que les casernes et la
jetée pour les sous-marihs, ont été
bombardés douze fois avec succès.
Une des rencontres les plus réus-
sies a été celle au-dessus du désert
de Libye quand une escadrille d'a-
vions du type « Gladiator * rencon-
tra une formation très supérieure
et descendit 15 appareils italiens en
flammes. La Royal Air Force a été
secondée d'une façon admirable par
l'Air Force sud-africaine , par une
escadrille de la Rhodésie méridio-
nale et par la coopération de pilo-
tes français.

Attaque aérienne
contre Malte

QUELQUE PART EN ITALIE, 15
(Stefani). — L'envoyé spécial de l'a-
gence Stefani sur le front aéronau-
tique mande qu'au début de l'après-
midi, des formations aériennes ita-
liennes attaquèrent dans l'île de Mal-
te les installations et le terrain d'a-
viation d'Alfaro avec plein succès.
Des bombes de gros calibre et incen-
diaires détruisirent des hangars et
des dépôts. Nos bombardiers attaquè-
rent au sol les quelques appareils qui
s'y trouvaient. Aussitôt après avoir
effectué leur action, nos bombardiers
furent attaqués par quatre appareils
de chasse du type « Hurricane ». Les
formations de chasse qui escortaient
nos bombardiers intervinrent immé-
diatement et après un court combat
réussirent à dégager nos bombar-
diers. Un avion anglais « Hurricane »
fut abattu et le pilote se sauva en
parachute.

Vingt avions anglais
contre trois cents

Messerschmitt
La Royal Air Force a remporté une

nouvelle brillante victoire dans une
bataille inégale entre 30 de ses Spit-
fire et Hurricane et 200 Messer-
schmitt et Dornier dans la région
du sud-ouest de l'Angleterre hier soir.
On déclare qu'au moins 20 avions al-
lemands ont été abattus. Les avia-
teurs allemands qui avaient sauté en
parachute sont arrivés de tous côtés
dans la ville sous escorte.

La R.A.F. bombarde des
installations en France

et à Cologne
LONDRES, 16. — Le ministère

britannique de l'air annonce que
dans la nuit de jeudi , des forces
aériennes britanniques importantes
ont attaqué des dépôts de benzine
dans les territoires occupés par les
Allemands a Blaye, Pauillac et Am-
bes, à l'estuaire de la Gironde et les
ont incendiés.

Les installations de chemin de fer
et les usines électriques de Cologne
ont été bombardées.

LONDRES, 15 (Reuter) . — Le
correspondant aéronauti que de Press
Association a établi le bilan des en-
gagements aériens dans le Moyen-
Orient depuis l'entrée de l'Italie en
guerre.

Sur la base d'informations offi-
cielles et périodiques, il conclut que
depuis le 19 juin , l'aviation britan-
nique a détruit 170 appareils ita-
liens de divers types. Le' nombr e
des appareils britanniques perdus a

Un bilan des combats
aériens anglo-italiens
dans le Moyen-Orient

Un croiseur grec
torpillé

par un sous-marin
inconnu

ATHÈNES, 15 (Reuter). — On an-
nonce officiellement que le croiseur
grec « Hellé » de 2115 tonnes a été
torpillé jeudi matin, à 08 h. 30, par
un sous-marin inconnu, tandis qu'il
était ancré à un kilomètre de la jetée
dans l'île de Tinos, dans la mer Egée.
Le croiseur était décoré en l'honneur
de la fête de l'Assomption. Le sous-
marin était en plongée.

On déplore 31 victimes.
De nouveaux détails

LONDRES, 15 (Reuter). - Au su-
je t du torpillage du croiseur grec
« Hellé >, on rappelle que la fête de
l'Assomption est l'occasion de ré-
jouissances partout dans les lies de la
mer Egée et d'un pèlerinage annuel de
malades et de paralytiques venant de
foutes les parties de la Grèce pour
visiter l'île Tinos.

Le « Hellé » fut construit en Amé-
rique en 1912 et acheté par la Grèce
en 1914. Son personnel normal était
de 232 hommes et le « Hellé » possé-
dait trois pièces de 150.
Pas de sous-marin anglais

dans les parages du sinistre
LONDRES, 15 (Reuter). — L'a-

gence Reuter apprend dans les mi-
lieux autorisés de Londres qu'aucun
sous-marin britannique ne se trou-
vait près de l'île grecque de Tinos,
dans la mer Egée, lorsque le croi-
seur-mouilleur de mines grec «Hellé»
fut torpillé.

Le rôle que joua
M. Mandel

à son arrivée au Maroc
(Suite de la première page)

» Quant les Britanniques voulu-
rent sortir pour se rendre au
consulat d'Angleterre , un agent,
mauvais interprète de sa consigne,
prétendit les en empêcher. Il avait
été placé là en faction pour proté-
ger nos hôtes et non pour les con-
signer. Enfi n, le téléphone alerta le
cabinet du résident et un fonction-
naire s'empressa d'aller porter ses
excuses aux hautes personnalités
britanniques. Il s'informa ,en même
temps du but et des moyens du mi-
nistre et du général.

» — Nous venons conférer avec le
chef du gouvernement français.

»— Mais le maréchal se trouve à
Bordeaux, ou à Glermont, ou à Vi-
chy ; pas au Maroc en tout cas.

» — D ne s'agit pas du maréchal
Pétain , mais du président Mandel.

»— M. Mandel n'est pas à terre,
répondit le fonctionnaire, et il est
invisible pour l'instant. D'ailleurs il
n'a aucune fonction dans le gouver-
nement. Il y a erreur, Messieurs.

» M. Duff-Cooper et le général
Gort repartirent aussitôt pour .'An-
gleterre, comme ils étaient venus. »

BERNE, 15. — Le commissaire fé-
déral à l'internement communique :

Les 19 ef 20 juin, l'autorité fédé-
rale a autorisé l'entrée en Suisse du
45ine corps d'armée français qui de-
mandait à y être interné pour évitée
d'être fait prisonnier.

La convention de la Haye de 1907
interdit aux internés de prendre
part de nouveau aux hostilités. Pour
plusieurs raisons, les autorités com-
pétentes ne les ont pas placés dans
des camps spéciaux, ni dans des for-
teresses ou d'autres endroits appro-
priés prévus par la convention in-
ternationale. On a recouru au can-
tonnement, sous surveillance mili-.
taire, qui implique des restrictions
à leurs relations avec le public.

En ce qui concerne la discipline
des internés, le rayon du cantonne-,
ment, l'accès aux restaurants, les
prescriptions des commandants ré»
gionaux responsables font règle.

La population ne peut ni en entrai
ver l'application, ni aider à leur vio-
lation. Les civils qui aideraient à;
l'évasion d'internés en mettant, par,
exemple, des vêtements, civils à leur
disposition ou en leur donnant des
secours en espèces ou des renseigne*
ments sur le chemin à suivre et sur
les organes de surveillance, commet»
traient des actes tombant sous le
coup des articles 104 et suivants du
code pénal militaire. Des faits sem-
blables exposeraient les internés qui
tentent de s'évader au feu des or-
ganes de surveillance ou, s'ils èfaient
repris, à des peines disciplinaires
ou à des condamnations par les tri-
bunaux militaires.

D'autre part, tout évadé risque
d'être traduit devant la cour mar-
tiale de son pays et d'être fusillé
comme déserteur.

La situation des internés
en Suisse

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Des négociations
vont s'ouvrir

entre Bucarest
et Budapest

La Roumanie va examiner
les revendications hongroises

BUCAREST, 16 (D. N. B.) - Jeudi
soir, le ministre roumain des affaires
étrangères a publié le communiqué
suivant :

« Désireux d'arriver à une solution
pacifique de tous lea problèmes qui
ont pu séparer la Roumanie de ses
voisins et dans l'intention de créer,
dans cette partie du monde, une si-
tuation politique basée sur la colla-
boration amicale et la vie commune
de tous les peuples, le gouvernement
roumain a ouvert des négociations
avec la Hongrie. Au cours de la jour-
née de demain, vendredi , une déléga-
tion hongroise présidée par le minis-
tre M. Hory, arrivera à Turnu Séve-
rin. La délégation roumaine sera pré-
sidée par l'ancien ministre M. Valer
Pop. La délégation roumaine a quitté
Budapest je udi soir. »

En prenant le tramway en ville, la
première zone ne coûte que 10 c
Ce prix n'a pas changé depuis
-0 ans.

LONDRES, 15 (Reuter). - On a
ramassé sur le littoral anglais, il y a
quelques jours, quelques fragments
de métal qui ont suscité de l'intérêt
parmi le public, croyant reconnaître
des fragments d'obus d'artillerie.

Aujourd'hui , on annonce de source
autorisée que des experts sont en
train d'examiner ces fragments qui
sont très petits, mais d'après les pre-
mières indications , il paraîtrait qu'ils
forment une partie d'obus arrivés de
la direction de la mer.

Des canons allemands
ont-ils tiré sur l'Angleterre ?

Le régime des allocations
pour perte de salaire

BERNE, 15. — Au sujet du régime
des allocations pour perte de salaire
on communique officiellement :

Le département fédéral de l'éco-
nomie publique a pris le 8 août
1940, une ordonnance fixant la li-
mite prévue par l'arrêté du Conseil
fédéral du 20 décembre 1939 dans
laquelle doivent s'accomplir les 14
j ours de service actif. Auparavant,
les 14 jours devaient être accomplis
d'affilée. Selon la nouvelle ordon-
nance, une période de service actif
de 14 jours non accomplis d'affilée
mais effectuée dans l'espace de trois
mois donne aussi droit à l'alloca-
tion. L'ordonnance a effet au 1er
août 1940.

Le premier dimanche d août a
amené sur le lac des Quatre-Can-
tons et dans la région avoisinaftte
un _ fflux de touristes qu'on ne con-
naissait plus depuis des années.

Les bateaux ont transporté 43,972
passagers contre 11,544 durant le
môme dimanche de 1939. C'est le
chiffre le plus élevé enregistré en
un jour depuis la fondation de la
compagnie de navigation.

Quapt à la gare de Lucerne, elle
dut organiser 30 trains spéciaux ;
28,000 voyageurs furent dénombrés
durant oe dimanche, soit 6000 de
plus environ qu 'en 1939. Le chemin
de fer du Pilate a enregistré le chif-
fre record de 3200 voyageurs, celui
du Righi 3000 et oelul du Burgen-
stock 3600.

Le prix des pommes de terre
BERNE, 15. —; Une ordonnance

de l'office fédéral de guerre pour
l'alimentation dit que, aux variétés
de pommes de terre précoces dont
la vente était autorisée jusqu'ici, il
convient d'ajouter, à partir du 16
août, les variétés jaune précoce de
Bôbin et bleue de l'Odenwald. Le
moment où d'autres variétés pour-
pont être mises en vente sera publié
plus tard.

POUT toute la récolte provenant
de cutures visitées et reconnues, la
vente est interdite jusqu'à nouvel
ordre.

Dès le 16 août, et jusqu'à nouvel
ordre, les prix des producteurs se-
ront les suivants, par 100 kg., franco
gare de départ ou pris chez le pro-
ducteur, sans sacs ; Erstelinge,
Idéal, Couronne impériale, Early
rose, Roi Edouard et Bintje 15 à 16
francs ; jaune précore de Bôhm et
bleue d'Odenwald 15 fr. A ces prix
s'ajoutent , pour le consommateur,
les frais de transport et la marge
du commerce autorisée par le con-
trôl e fédéral des prix.

Un trafic record
sur le lac des Quatre-Cantons
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Début de la saison
en Suisse

La plupart des clubs suisses vont
jou er, dès dimanche 18 août , leurs
premiers matches d'entraînement.
Ce début de saison va coïncideu
avec la dernière finale de première
ligue, Bâle-Frlbourg, qui sera , jouée
à Berne.

Voici une première liste de mat-
ches :

18 août : A Locarno : Brigade t.es-
sinoise-IIme division ; Aarau-Young
Fellows ; Etoile Sporting - Young
Boys ; Servette-U.G.S. (jeux de Ge-
nève) ; Forvvard-Lausanne.

31 août-ler septembre : Inaugura-
tion du nouveau terrain du F.C.
Chaux-de-Fonds avec Chaux-de-
Fonds, Etoile, Young Boys et Gran-
ges.

1er septembre : Bâle-Young Fel-
lows ; Cantonal-Servette ; Aarau-
Blue Stars ; International Genève-
Lausanne ; Berthoud-Berne.

15 septembre : Tournoi militaire à"
Lausanne avec les équipes des lre
et 2me divisions et Brig. mont. 10.

La reprise du football
en France

Olympique Marseille, Sète, Nîmes,
Montpellier, Cannes, Nice, Antibes
et Toulouse ont décidé de jouer un
championnat, en un groupe, dès la
mi-octobre. En principe, seuls dea
joueurs français seront qualifiés.
Les clubs pourront cependant faire
jouer un ou deux joueurs étrangers
si ces derniers ont été au service de
la France pendant la guerre.

La mise en service
de fourgons automoteurs

rapides ,;.

Le nouveau matériel des C.F.F,

(Suite de la première page) •

Ces fourgons automoteurs étant
munis de la commande multiple, .il
est possible, en double traction, de
les commander d'une seule dés cabi-
nes du mécanicien. D'autre part, si
les voitures remorquées sont pour-
vues de conduites d'asservissement,
on peut former des trains-navette
commandés de l'automotrice placée
en tête. Ces trains suppriment ainsi
les manœuvres de locomotive aux ga-
res d'où s'effectue le retour.

Sur le parcours de Zurich à .Bejse,
deux fourgons automoteurs rppj dep
sont capables de remorquer des trains
de 56 essieux composés de voitures
légères en acier, en suivant l'horaire
des trains rapides légers. Ces convois
représentent environ 900 places as-
sises de 2me et 3me classe, y compris
le buffet et le compartiment des ba-
gages. Cette capacité est le quadruple
de celle du train automoteur rapide
rouge. En cas d'affluence, les voya-
geurs disposent encore d'une centai-
ne de sièges supplémentaires et de
nombreuses places debout dans les
vestibules. Par ailleurs, l'espace par
place assise y est plus grande que
dans le « train rouge ». -

Ces trois fourgons automoteurs ra-
pides qui viennent d'être mis en ser?
vice sont des véhicules de construc-
tion nouvelle destinés à fournir aux
C. F. F. des expériences sur les
moyens techniques devant servir au
développement du service, accéléré
des voyageurs.

Nul doute que ces essais ne soient
pleinement concluants.

L'alerte de cette nuit
Le communiqué de l'état-major :

. Il y a eu violation
intentionnelle de notre

territoire
BERNE, 16. — L'état-major de

l'armée communique :
Pendant la nuit du 15 au 16 août,

vers 23 h. 30, le territoire suisse a
de nouveau été survolé par des
avions étrangers. Jusqu'ici, on a
constaté que ces appareils sont en-
trés sur notre territoire entre Bâle
et Delémont et passèrent jusqu'au
Tessin. Une heure après environ,
ces appareils revinrent en sens con-
traire ; la grande altitude et la bru-
me légère ne permirent pas de voir,
mais seulement d'entendre: les- appa-
reils. Cependant, la direction du vol
et la façon de survoler le territoire
permirent d'admettre qu'il s'agit de
nouveau d'une violation intention-
nelle de notre territoire.

Le feu des armes
de la D. G.A. sera ouvert

pendant les alertes
aux avions

Après le survol de notre territoire
par des appareils étrangers

BERNE, 15. — L'état-major de
l'armée communique :

Sur ordre du commandement de
l'armée , le feu des armes appropriées
de défense contre avions sera ouvert
à l'avenir pendant les alertes aux
avions. Il ne sera pour le moment
pas procédé à l'obscurcissement. Par
contre, la population est de nouveau
rendue attentive au danger que pré-
sentent les obus ou parties d'obus
de défense contre avions qui retom-
bent sur le sol. Il s'agit donc de se
conformer strictement aux instruc-
tions reçues quant à l'attitude à ob-
server par la population en cas d'a-
lerte aux avions, c'est-à-dire que
personne ne devra stationner en
plein air, mais que tout le monde
devra se rendre dans les abris.

Isa presse italienne
souligne les violations

de notre neutralité
ROME, 15. — La presse italienne

continue à commenter les bombar-
dements anglais de Milan, Turin,
Alexandrie et Tortone. Les articles
soulignent que les bombardiers ont
violé la neutralité du territoire suis-
se et mettent en évidence la réaction
provoquée par ce fait dans la Con-
fédération.

Le « Popolo di Roma » fait obser-
ver que la protestation de la Suisse
à la Grande-Bretagne n'est pas la
première et ne sera probablement
pas la dernière. Le journal se de-
mande si Londres veut abuser de la
Suisse comme il l'a déjà fait avec la
Grèce.
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La commission du Grand Conseil
chargée de l'examen d'un projet de
décret portant octroi d'un crédit de
75,000 fr. pour l'aménagement et la
transformation des bâtiments de la
Station d'essais viticoles, à Auver-
nier, a déposé son rapport.

La commission a entendu notam-
ment un exposé de M. Alfred Guin-
chard, conseiller d'Etat.

Rappelant que cette station, au
point de vue financier, dépendait
de ses propres ressources, d'une
part, d'une subvention fédérale et
du fonds de reconstitution du vi-
gnoble, alimenté lui-même par l'E-
tat, les communes et les propriétai-
res de vignes, d'autre part , M. Guin-
chard souligna l'importance de son
domaine (148 ouvriers de vignes)
et le rôle bienfaisant qu'elle joue
pour le vignoble jurassien tout en-
tier.

C'est ainsi, qu'en plus des essais
qu'elle fait , des cours pratiques
qu'elle organise, elle fournit encore
chaque année, plus de 100,000 m.
de poudrettes contrôlées aux pro-
priétaires de vignes de la région,
s'étendant d'Yverdon à Bienne.

Il importait de la conserver, pour
répondre à un vœu général ; mais
il convenait de la réorganiser, en
limitant son activité aux seuls buts
qui ne pouvaient être atteints dans
les stations fédérales d'essais de
Lausanne et de Waedenswil. Ainsi
diminuaient les dépenses et « ipso
facto », les charges financières de la
Confédération et de l'Etat. Du fait
de cette réorganisation, toutes les
salles du bâtiment principal où se
donnaient les cours théoriques de-
venaient libres et pouvaient être
transformées en locaux locatifs.

Un projet avec devis répondant
à ce but, fut élaboré. Il assure un
rendement brut de 5 à 6 %.

L'aménagement
et la transformation
des bâtiments de la

Station d'essais viticoles
à Auvernier

LA VILLE
Une nouvelle alerte

aérienne
Elle a duré quarante-huit minutes
Une nouvelle alerte aérienne a été

donnée cette nuit.
A 1 h. 26, les sirènes furent mises

en action cependant que les soldats
de la D. A. P. et de la D. A. I. rejoi-
gnaient leurs postes respectifs.

A 2 h. 14, les sirènes annonçaient la
fin de l'alerte qui avait duré qua-
rante-huit minutes.

Le bataillon de la D. A. P. et les
hommes de la D. A. I. furent démo-
bilisés peu après.

Un calme complet a régné dans
toute la ville dont les rues étaient
désertes. Le bruit de moteurs d'a-
vions ne fut entendu cette fois que
pendant quelques minutes.

l.'acte de courage
d'un officier jurassien

Il y a quelques jours, le plt Scho-
ri, appartenant à une compagnie
•d'élite suisse allemande bien con-
nue à Neuchâtel, se trouvait en fa-
ce des écluses de Port , non loin de
Bienne, lorsqu'il vit une main sor-
tir de l'eau. N'écoutant que son
courage, et bien qu'il souffrît de
blessures qui lui avaient valu un
congé, le jeune officier se dépouil-
la de son uniforme et plongea ra-
pidement. Il fut  assez heureux pour
ramener sur la berge une femme
de 45 ans, qui était tombée acci-
dentellement à l'eau et qui se fût
-certainement noyée sans lui. U pra-
tiqua incontinent sur elle la respi-
ration artificielle et la ramena à la
vie. Le plt Schori a été chaudement
félicité.

Suites mortelles
d'un accident

Mme Berthe Wenker, victime d'un
accident d'automobile le 8 août au
Crêt-Taconnet, est décédée hier,
après de grandes souffrances, des
suites de ses blessures.

Arrestation d'un cambrioleur
Au mois de février dernier, la

succursale de l'épicerie Zimmer-
mann, aux Saars, avait été l'objet
d'une deuxième tentative de cam-
briolage (après l'affaire Rufenacht).
Or, le voleur vient d'être identifié
et arrêté. Il s'agit d'un jeune hom-
me de 18 ans.

Un concert militaire
Un nombreux public se pressait,

hier soir, au Jardin anglais pour
écouter ie magnifique concert que
la fanfare du bat. 19 donnait. Le
temps splendide et le talent des
musiciens contribuèrent à faire de
cette manifestation une des plus
réussies que nous ayons eues.

CARTES DE MEMBRES
CONVOCATIONS
RAPPORTS - REVUES
FORMULE DE CHÈQUES

destinés aux sociétés
sont livrés rapidement
et aux meilleures conditions par

L'IMPRIMERIE CENTRALE
ET DE LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Rue du Temple-Nenf 1
Bue du Concert 6
Téléphone 512 26

U REMISE DES DRAPEAUX
AUX GROUPES D'ARTILLERIE 4, 5 ET 6

Une belle cérémonie militaire -_ Planeyse

Venant après la « relève de la
garde » qui s'est déroulée mercredi
après-midi à Neuchâtel sous les
yeux d'un public nombreux et at-
tentif , la cérémonie militaire de
Planeyse a pris hier un relief et un
éclat que les Neuchâtelois n'oublie-
ront pas de sitôt.

Elle avait attiré une véritable fou-
le. Et le spectacle était magnifique
de cette tribune officielle entourée
de drapeaux, de ce grouillement de
claires toilettes féminines et de
brillants uniformes sur lesquels
jouait un gai soleil de mi-été.

Le colonel Marcuard, chef d'arme
de l'artillerie, qui était venu spécia-
lement, voisinait avec le présid ent
du gouvernement neuchâtelois, M.
Alfred Guinchard et M. E. Renaud ,
conseillers d'Etat. On remarquait
également la présence des autorités
communales de Colombier et de
leur président, le colonel Sunier, de
MM. G. Béguin et P. Rognon , con-
seillers communaux de Neuchâtel,

de l'E. M. ter. 2, de l'E. M. de la
br. fr. 2, de l'E. M. du rég. neu-
châtelois, et de nombreux officiers
supérieurs mêlé à diverses person-
nalités civiles.

* * *
La cérémonie — magnifiquement

organisée par le cap. F. Uhler — se
déroula dans un vaste carré, spécia-
lement aménagé au centre de Pla-
neyse. Des soldats d'une école de
recrues faisaient la haie à droite et
à gauche de la tribune officielle de-
vant laquelle avait pris place la fan-
fare du bat. 19. En face, se trouvait
la fanfare montée des artilleurs et,
derrière elle, l'E. M. du régiment.
Enfin, de chaque côté, à distances
égales, les trois groupes d'artillerie
4, 5 et 6 sur un front de quelque
400 mètres : près de 800 hommes
et 1000 chevaux, alignés devant les
pièces et tous d'une allure remar-
quable. Troupe splendide, et que les
Neuchâtelois ont trop rarement l'oc-
casion d'admirer.

Il était juste que cette troupe-là
eût aussi ses drapeaux. Elle en avait
maintes fois exprimé le vœu... ; et
le Conseil féd éral , après avoir don-
né des emblèmes aux aviateurs, a
pensé avec raison que le moment
était venu de faire de même pour
les artilleurs. C'est ce qui nous va-
lait la manifestation d'hier.

• m
A 10 h. exactement, les trois éten-

dards arrivèrent, portés fièrement
par des hommes à cheval et suivis
d'une garde d'honneur, à cheval
également et sabre au clair. Pen-
dan t que la f an fa re  du bat. 19 jouait
le « Salut au drapeau », les trois
groupes se placèrent face aux trou-
pes, figées dans un garde à vous
impeccable. Le colonel divisionnai-
re Borel, à cheval et casqué pronon-
ça alors, en français d'abord, puis

en allemand, une brève et virile al-
locution : « Répondant à un désir
plusieurs fois exprimé, dit-il, les
autorités fédérales ont décidé d'ac-
corder un étendard à chaque grou-
pe d'artillerie. J'ai l'honneur de re-
mettre leur drapeau aux groupes
d'artillerie de campagne 4, 5 et 6,
composés de soldats neuchâtelois,
jurassiens et soleurois. *

Il termina par ces mots dictés
par la solen n ité du moment : « Con-
sidérez cet étendard comme un
objet sacré, car il est le symbole
de la Patrie. Les conditions de la
guerre moderne ne permettent pas
qu'un drapeau de ce genre flotte
sur un champ de bataille. Mais vous
devez jurer de le défendre en toutes
circonstances 1 »

C'était dire exactement ce qu'il
fallait en un tel lieu et en un tel
moment. Immédiatement après, les
trois commandants des groupes
d'artillerie 4, 5 et 6 vinrent prendre
possession de « leur » emblème res-

A la tribune d "honneur ; An centre, le colonel divisionnaire, chef d'arme de l'artillerie ; à sa gauche,
MM. Edgar Renaud et Alfred Guinchard, conseillers d'Etat dn canton de NeuchâteL (11-818)

Précédés de l'état-major d'un groupe, les fanions entourés de leur garde défilent
devant les tribunes. 11-819

pectif. L'un après l'autre. A chaque
fois, le chef de la 2me division leur
adressa les mêmes paroles : « ...Je
vous remets l'étendard du groupe
d'artillerie... avec le vœu que vos
soldats s'en montreront toujours di-
gnes ! »

Trois fois la même cérémonie se
renouvela, identique... ; et chaque
fois, l'officier auquel le colonel di-
visionnaire s'était adressé saluait du
sabre et allait — suivi de son éten-

dard et de la garde d'honneur —
se placer devant le front de sa trou-
pe, cependant que la fanfare montée
des artilleurs jouait tour à tour des
airs jurassiens, neuchâtelois et so-
leurois.

Quand ce fut terminé, le colonel
divisionnaire Borel , suivi de son
chef d'état-major, de son adjudant
et d'un troisième officier, vint sa-
luer les invités officiels de la tri-
bune : « Messieurs les représentants
des autorités cantonales et commu-
nales, dit-il, M. le chef d'arme de
l'artillerie, le commandant de la
2me division vous présente ses de-
voirs et vous remercie d'avoir assis-
té; à cette cérémonie 1 »

Le défilé
Pareil spectacle — si tant est que

l'on puisse employer ce mot — n'eût
pas' été complet sans un défilé.

Celui qui eut lieu quelques mi-
nutes après fut incontestablement

un des plus beaux — un des plus
beaux et un des plus impression-
nants — que l'on vit jamais dans
notre canfon. Ces 800 hommes pas-
sant au trot de leurs chevaux ner-
veux dans un nuage de poussière,
ces lourdes pièces d'artillerie impec-
cablement alignées, ces trois dra-
peaux fièrement portés formèrent
bientôt un tableau si net et si évo-
cafeur à la fois que le public ap-
plaudit avec enthousiasme.

A 11 h., tout était terminé. Et la
foule s'écoula lentement, emportant
une impression que, tout près de
moi, un gamin résuma par ces
mots : « Ça, alors, c'était quelque
chose 1 »

Hommage populaire tout chargé de
sens et qui vaut les plus beaux dis-
cours.

* * *
On sait que les trois groupes d'ar-

tillerie 4, 5 et 6 défileront à Neuchâ-
tel — au trot — aujourd'hui à midi.
Souhaitons que le public neuchâte-
lois se presse nombreux sur son
passage. (g)

I AUX MONTAGNES I

LE LOCLE

La chute d'un
tank à benzine

écrase un ouvrier
et en blesse

quatre autres
(c) Jeudi, à 18 h. 30, un tragique
accident est arrivé sur un chantier
à proximité du bâtiment de la
grande vitesse, à la gare du Locle.

Cinq ouvriers des entreprises Me-
roni et Poretti étaient occupés à ins-
taller dans une fosse un grand tank
à benzine, d'un poids de six tonnes,
destiné à contenir vingt-cinq mille
litres d'essence pour les autobus de
la poste.

Pour accomplir ce travail, ils
avaient creusé une fosse de trois
mètres de large, de six mètres de
long et de deux mètres de profond.

Au moment précis où ils . procé-
daient à la descente du lourd réser-
voir, un des pieds de l'échafaudage
lâcha, le terrain ayant cédé sur un
des bords de la fosse.

Les cinq ouvriers furent
alors projetés sur le tank. En oscil-
lant, celui-ci écrasa M. Alfred Bom-
berger, âgé de 27 ans, marié depuis
quelques mois seulement. M. Bom-
berger fut tué sur le coup.

Les quatre autres . ouvriers furent
dégagés assez rapidement et con-
duits à l'hôpital du Locle. L'un a le
côté gauche contusionné, un autre
une large plaie à la tête et des bles-
sures sur tout le corps. Les deux
derniers, moins grièvement atteints,
pourront quitter l'hôpital ce soir.

Les autorités judiciaires furent
immédiatement avisées et procédè-
rent avec la gendarmerie aux cons-
tatations d'usage.

Un expert a été désigné pour éta-
blir les responsabilités.

Alerte aérienne
(c) Une alerte aérienne a été donnée
cette nuit de 1 h. 30 à 2 h. 10. Un
calme absolu a régné dans toute la
localité.

RÉGION DES LACS
ESTAVAYER LE LAC

A la municipalité
d'Estavayer

(c) Le nouveau conseiller commu-
nal, le Dr Devevey, qui remplace le
syndic Butty, décédé, est entré en
fonctions mercredi.

La nomination du syndic inter-
viendra ces jours prochains. Le co-
mité conservateur de la ville, sous
la présidence de M. Charles Chas-
sot, a désigné M. Huguet, comme
successeur de M. Butty. On sait que
la municipalité staviacoise est com-
posée de cinq conservateurs et de
quatre radicaux.
Le passage d'avions anglais
(c) On signale qu'à la suite d'une
enquête menée par les autorités de
police, l'un des avions anglais, qui
a évolué sur la Suisse dans la nuit
de mardi à mercredi, est descendu
sur le lac de Morat à une hauteur
de 500 à 600 mètres. Un sous-offi-
cier , qui observait les évolutions des
avions, a fort bien reconnu la na-
tionalité de l'appareil.

BIENNE
Aux abattoirs

(c) Pendant l'année dernière, il a
été abattu 314 taureauv, 35 bœufs,
873 vaches, 540 génisses, 4403-veaux,
8125 porcs, 431 moutons et chèvres
et 45 chevaux, soit au total 14,766
pièces de bétail, contre 16,001 en
1938.

En outre, il a été importé 222,248
kilos de viande fraîche, 190,340 kg.
de charcuterie et 62,279 kg. de vo-
lailles, poissons, conserves et di-
vers.

A la plage
(c) Au cours des mois de mai à
septembre 1939, saison estivale qui
ne fut pas favorisée par le beau
temps, la plage de Bienne n'a en-
registré que 104,753 entrées, contre
127,773 en 1938. Les recettes ont
passé de 27,307 fr. en 1938 à 19,632
francs l'an dernier.

l>eux alertes aériennes
(c) Deux alertes aériennes ont été
données cette nuit à Bienne. La pre-
mière a duré de 22 h. 21 à 0 h. 12,
la seconde de 1 h. 21 à 2 h. 14.

VAL-DE-TRAVERS

LES VERRIÈRES

Une ferme incendiée
(c) Un incendie a éclaté aux Ver-
rières jeudi après-midi dans une
ferme neuchâteloise située sur la
Crêt et appartenant à M. Louis Pia-
get. L'alarme a été donnée vers
16 h. 30. Quand les pompiers accou-
rurent, une abondante fumée s'é-
chappait déjà de toute la toiture et
les flammes jaillissaient de la partie
est de l'immeuble. Le feu fut rapi-
dement maîtrisé, tous les jets dis-
ponibles ayant été mis en action
avec célérité, mais la récolte de
foin engrangée nécessite le main-
tien d'une garde en permanence à
cause des foyers qui couvent dans
l'herbe séchée. Toute la partie su-
périeure de la maison est détruite.
Le bétail est sauvé et la plus grande
partie du mobilier des trois loca-
taires de l'immeuble a été trans-
portée dans les granges des maisons
voisines. On ne s'explique pas en-
core la cause du sinistre : à 16 h.,
le fermier avait rentré un char de
regain sans rien remarquer d'anor-
mal ; un quart d'heure plus tard,
l'immeuble était en flammes.

VAL-DE-RUZ
GENEVEYS-SUR-COFPRANE

Commission scolaire
(c) Dans sa dernière séance tenue mer.
oredl soir, la commission scolaire a nom-
mé au poste d'institutrice Mlle Irène
Veuve actuellement Institutrice k Noirai-
gue. Mlle Veuve, enfant du village, suc-
cédera à Mlle Louise Tripet qui quitte
l'enseignement en septembre pour tm B»-
rler.

La course scolaire, primitivement fixée
au Champ-du-Moulln et „ la Ferme Ro-
bert , aura Heu, si le temps le permet
vendredi 16 courant.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

du jeudi 15 août 1940

Pommes de terre .. le kg. 0.20 0.25
Baves » 0.10 .—
Choux-raves > 0.15 0.20
Haricots % 0.60 0.90
Pois , 0.60 0.70
Carottes » 0.25 0.30
Carottes le paquet 0-0 —.—
Poireaux » 0.10 0.15
Choux la pièce 0.10 0.40
Laitues > 0.10 0.20
Choux-fleurs ...... > 0.20 1.—
Oignons le paquet 0.10 0.20
Oignons le kg. 0.40 0.50
Concombres la pièce 0.10 0.15
Radis la botte 0.20 0.25
Pommes le kg. — .20 0.50
Poires > 0 4i 0.80
Prunes » 0.50 0.60
Melon la pièce 1.— 1-60
Abricots le kg. 0.85 1.10
Pêches > 0.85 1.20
Raisin » 1.30 — .—
Oeufs la douz. 1.80 —.—
Beurre le kg. 6.50 — .—
Beurre de cuisine . > 4.90 6.—
Fromage gras > 3.40 3.50
Fromage demi-gras » 2.80 ——-
Fromage maigre ... » 2.20 — .—
Miel » 5. •—
Pain > 0.46 0.51
Lait le Utre 0.84 -.—
Viande de bœuf ... le kg. 2.60 3.60
Vache » 2.— S.—
Veau » 2.80 4.—
Mouton > 2.40 4.40
Cheval , > 1.50 3.—
Poro , » 8.60 —•«-
Lard fumé » 4.40 —.—•
Lard non fumé ..... ' » 8,60 —.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

VIGNOBLE

CORTAILLOD
Réélection du pasteur

(c) Les électeurs et électrices de la
paroLsse réformée de Cortaillod
sont invités à procéder, samedi et
dimanche 17 et 18 août prochains,
à la réélection de leur pasteur, par-
venu à la fin d'une deuxième pé-
riode sexennale d'activité.

Niveau du lac, 15 août, a 7 h. : 430.06
Niveau du lac, 16 août, k 7 h. : 430.06

Température de l'eau : 20'

Quel autre al-Je au ciel que toi ?
Et sur la terre Je n» prend plaisir

[qu'en toi.
Ma chair et mon cœur peuvent se

[consumer.
Dieu sera toujours le rocher de mon

[cœur et mon partage.
Ps. LXXm, 25-26.

Monsieur Adrien Wenker, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur A. Schreyer-
Wenker, à Onnens ;

Monsieur Charles Wenker, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Ch. Guyot et
famille, en Amérique ;

Madame et Monsieur Alfred Cuanil-
lon, à Saint-Biaise ;

Madame et Monsieur Ed. Sandoz et
famille, à Saint-Biaise ;

Madame et Monsieur Ed. Benoit et
famille, à Yverdon ;

Madame et Monsieur H. Magnenat
et famille, à Allaman ;

Monsieur et Madame G. Wenker et
¦familles, en France ;

Monsieur et Madame U. Wenker et
famille, en France ;

Monsieur et Madame H. Wenker, à
Bienne ;

Madame veuve Fanny Gurtner, à
Bienne ;

Monsieur et Madame A. Gurtner et
famille, à la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de leur chè'-e épouse, ma-
man, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente

Madame Berthe WENKER
née GUYOT

enlevée à leur tendre affection, après
de grandes souffrances, supportées
avec courage, jeudi 15 août 1940, à
7 h. 35, des suites d'un terrible acci-
dent, à l'âge de 55 ans.

Oh I vous, mes bien-almés que J'ai
tant aimés sur la terre, souvenez-
vous que la terre est un exil, la vie
un passage, et le ciel notre patrie ;
c'est là que Dieu m'appeue aujour-
d'hui, c'est là que J'espère vous re-
voir un Jour.

L'Eternel est celui qui te garde,
L'Eternel est ton ombre, 11 est à

ta main droite. Ps. XXI, 5.
(Versets choisis par la défunte.)

L'ensevelissement aura lieu, sans
suite, à Neuchâtel, le samedi 17 août,
à 15 heures.

Culte pour la famille au domicile :
Crêt-Taconnet 42, à 14 h. 40.

Les enfants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants, ainsi que les famil-
les parentes, alliées et amies de

Madame veuve Fritz LUTZ
ont le profond chagrin de faire part
à leurs amis et connaissances de la
perte douloureuse qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur bien
chère maman, belle^maman, grand'-
maman, arrière-grand'maman, tante,
grand'tante et cousine, que Dieu a
reprise à Lui, après une longue et
pénible maladie, dans sa 87me année.

Serrières, le 15 août 1940.
J'ai combattu le bon combat, J'ai

achevé ma course. J'ai gardé la fol.
L'incinération, sans suite, aura lieu

samedi 17 août, à 17 h. Culte au cré-
matoire.

Prière de ne pas faire de visite.
Selon le désir de la défunte

la famille ne portera pas le deuil.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Maurice
Barret-Roquier, à Bevaix ;

Mademoiselle Hélène Barret, à
Bevaix ;

Madame et Monsieur Jules Ber-
ger-Barret, à Boudry ;

Monsieur et Madame Maurice
Barret-Robert, à Engollon ;

Monsieur Pierre Barret, à Bevaix,
ainsi que les familles Barret , Du-

bois, Strambi, Comtesse, Ribaux,
Garo, parentes et alliées,

ont le chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Maurice BARRET
leur très cher père, beau-père,
grand-père, oncle et parent, enlevé
à leur affection dans sa 88me année.

Bevaix, le 14 août 1940.
Venez à mol vous tous qui êtes

travaillés et chargés et Je vous sou-
lagerai.

L'incinération aura lieu samedi
17 août 1940. Culte au temple de
Bevaix, à 13 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Que ta volonté soit faite.
Madame Numa Robert , ses enfants ;

Mesdemoiselles Ducommun, Besnard,
Mahieu et fam illes alliées Ro-bert-
Grand-Pierre, à la Chaux-de-Fonds,
Schwab, à Neuchâtel ainsi que ses
amis et connaissances,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Numa Robert-Grand-Pierre
que Dieu a repris à Lui subitement
dans sa 62me année.

Neuchâtel, 15 août 1940.
Repose en paix cher époux et pa-

pa, ton souvenir restera dans nos
cœurs.

Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
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